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AVANT-PROPOS. 



Si qaelque chose pouvait adoucir aux 
yeux de Fhumanitë Fâpretë des tableaux 
qu'offrent les premières phases de notre 
monarchie^ ce serait sans doute les réu- 
nions spontanées de ces hommes paci- 
fiques, qui, fuyant une société avilie par 
la bassesse et désolée par la violence, 
s'enfonçaient dans la solitude pour y mé- 
diter sur un meilleur monde, et rallumer 
à l'abri du cloître le flambeau presque 
' éteint des lumières. 

Mais s'il était facile à ces pieux émigrans 
de renoncer aux espérances du. siècle, de 
mépriser les superûuités de la vie, souvent 
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ij AVANT-PROPOS. 

ik n'emportaient au sein de leur retraite 
avec ces besoins , inséparables tyrans de 
notre frêle nature^ qu'un grand courage 
et de nobles désirs. Un miracle seul alors 
pouvait les investir des moyens compli- 
qués^ des ressources colossales qu'exi- 
geaient la solennité de leur entreprise ^ et 
la naturalisation de plusieurs centaines 
d'hommes, au fond d'un désert inculte et 
sauvage. Ce miracle s^opérait ' ; les rois 



^ Ces associations nombreuses n'étaient pas toujonis , 
il est Trai , le résultat d'une opération collectivement 
et simultanément entreprise et dirigée vers une fin eom- 
binée d'avance ; quelquefois un simple ermite devenait 
seul y et sans l'avoir prévu ^ la cause indirecte d'un grand 
établissement cénobitique : c'était quand son exemple , 
joint à l'impulsion du siècle , lui attirait beaucoup de • 
compagnons qui venaient successivement , adoptant le 
même genre de vie | élever leurs cellules dans les envi— 
rons de la sienne. Lorsque ces hommes , animés d'un 
même esprit, se régularisaient , de leurs travaux secon-* 
dés par les libéralités des grands, et souvent par les 
pieuses corvées du peuple, naissait le monastère. 
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* 

eux-mêmes volaient au secours de ces exi* 
les voloutaires^ leur assuraient un vaste 
domaine y édifiaient leur temple et leur 
asile ^ les coniblaient de dotations, d'im- 
munitës et de franchises. A l'exemple des 
monarques , les grands seigneurs s'empres- 
saieut de corroborer par des bienfaits^ par 
des prësens magnifiques, ces corporations 
naissantes , et les ëvéques manquaient ra- 
rement de les favoriser de tout leur pou- 
voir, immense alors , surtout lorsque par 
le lieu de leur situation ces ëtablissemens 
religieux relevaient de leur diocèse. 

Le prdlat ambitieux les voyait avec 
orgueil ajouter à l'importance de sa juri- 
diction, augmenter le nombre de ses pré- 
rogatives ' ; celui qui marchait humble- 



^ Un peu plus tard et pendant fort long-temps Pau- 
torité des évéques sur lef monastères fut excessivement 
restreinte. 
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ment dans la voie de FÉvangile n'apportait 
pas moins de zèle à les protéger, dans 
Fespoir de voir fleurir dans leur sein les 
doctrines sacre'es et les vertus qu'elles re- 
commandent. Une pareille attente n'e'tait 
jamais de'çue. L'oisiveté', la débauche, 
l'ambition , la haine , l'avarice , l'egoïsme 
au cœur de glace, n'avaient point encore 
souille' de leur odieux cortège ces enceintes 
sacrées. Tout entiers à leurs devoirs , ces 
premiers solitaires n'abandonnaient la 
prière et l'étude que pour remplir le vœu 
de leur saint patriarche *, en se livrant 
avec ardeur au travail manuel. Il était pour 
eux l'antidote salutaire contre les maux 

« 

réels et les illusions fâcheuses qui naissent 
de l'inaction corporelle et de l'ennui. Il 
leur offrait dans une source nouvelle de 

# - 

' Saint Benoît. 
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richesses le garant de leur indépendance. 
Ainsi le monastère , foyer d'une industrie 
vivifiante , asile de la tendre charitë, de- 
venait le canal par lequel refluaient sur 
une population esclave , misërable et dé- 
daignée^ des bienfaits ëmanés du trône 
et ^es consolations en tout genre. 

Cette peinture loin d'être flattée serait 
même imparfaite , si nous n'y ajoutions ce 
dernier trait : lorsque ces hommes utiles 
acquéraient de tels droits à la reconnais- 
sance de leurs contemporains, ils prde- 
vaient encore un tribut différent sur celle 
des siècles à venir. En effet ( compensa- 
tion trop inapprëciee des désastres de ces 
âges ténébreux ! ) , quand le politique ab- 
surde, quand le guerrier féroce semblaient 
avoir pris pour devise : Ruine et ra- 
vage ; Construire, préserver et trans-- 
mettre , était celle des laborieux , des per- 



s. 
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sëvëraos solitaires. Cest en la mettant 
successivement en action^ ^'ils réussirent 
à frayer en silence la brillante carrière où, 
depuis le dernier G^nstantin^ s'ëlancèrent 
tant d'hommes illustres dans les sciences 
et les arts, et particulièrement les ëcriyains 
cdèbres dont s'honore l'ordre auquel nous 
faisons allusion <• 

V 

Tel fut , dans nos siècles de fer, l'âge 
d'or de la vie cënobitique ; tels furent ces 
hommes antiques qu'une injuste pfdven- 

* « J'estime y dit Naudé ( Apologie des grands hommes 
m accusés de magie y a® partie y pag. 346 et 347 ) 9 ^^*^^ ^^ 
» à propos de parler maintenant des religieux y et de 
» monstrer qaelle ingratitude ee nous est de recognoistre 
» si mal l'obligation que nous leur deuons auoir de la 
» conseruation des lettres depuis le siècle de Boece, Sym- 
» maque et Cassiodore jusques enuiron la dernière prise dé 
» Constantinople y que l'on a commencé à les tirer hors 
» des monastères y lesquels pendant tout ce temps-là 
» avoient été comme les escholes publiques et qbres- 
» tiennes y où non-«eulement la jeunesse , mais aussi les 
» liommes quis'j vouloient addonner estoient instruits et 
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tipn confondît sans distinction d'ëpoqu^^ 
de règles et de mœurs , avec ceux que trop 
souvent une existence inutile et scanda- 
leuse fit qualifier avec raison de membres 
parasites du corps social , et comparer 
comme tels au ventre gourmand et pa- 
resseux. 

On ne se contenta pas d'dpuiser sur les 
moines de tous les temps les traits du ri- 
dicule ; la haine^ cherchant avidement dans 
leurs propres chroniques matière à les 



(enseignez en toutes sortes de lettres , de sciences et 
bonnes mœurs, jusqueslà mesme que non contents de ce 
tant célèbre quadnuium des mathématiques qu'ils en- 
seign oient , outre ce que Ton monstre aujourd'buj dans 
les collèges y ils cultiuèrent aussi tellement la médecine 
pratique et théorique | que les escrits d'.£gidius^ 
Constantin Damascène , Joannitius , Pierre d'Espagne 
et Turisan , nous sont preuves assez suffisantes combien 
ils estoient versés en icelle \ de sorte qu'il me seroit 
facile de respondre à ceux qui les accusent de rudesse 
et d'ignorance , si je n'aimois mieux porter le remède 
où il en est le pliis de besoini etc*| etc...* • 
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avilir, divagua jusqu'à diriger contre eux 
l'allégation des coupables excès, à l'expia- 
tion desques ils durent souvent une partie 
de leurs richesses. Eh! qu'importe après 
tout que le crime puissant , mais bourrelé 
par les terreurs d'un e'temel châtiment, 
ait cherche jadis des accommodemens, ou 
sa re'conciliation avec le ciel en fondant 
des monastères ! Ges établissemens phi- 
lantropiques en furent- ils moins uti- 
les, surtout dans leur origine? Le plus 
grand nombre en fut-il moins honoré 
par les vertus sans tache et la piété 
calme et désintéressée de leurs fonda- 
teurs ? 

, Ainsi brilla cette auguste Saxonne que 
sa douce innocence, encore plus que ses 
charmes , éleva de l'esclavage au trône des 
Francs, et dont d'imbécilles légendaires 
firent , dans une fable célèbre par son ab- 



y. ' 
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surdité méme^ une mère dënaturëe; sainte 

♦ 

Bathilde enfin '. 

Epouse du plus indolent des monar- 
ques, ce fut réellement sous les auspices 
de cette princesse douée d'une ame ënei>- 
gique et d'une piété active, que le règne de 
Clo vis II l'emporta sur celui de Dagobert P' 
pour le grand nombre de fondations reli- 
gieuses. Parmi les abbayes fameuses datant 
de cette époque, on doit distinguer sur- 
tout Chelles , Corbie , et en Normandie 
Jumiéges * et Fontenelle, qui s'honoraient, 
avec beaucoup d'autres , d'avoir Bathilde 
pour fondatrice, ou de tenir de sa main 



. « Voyez ma Notice sur le tombeau des énervés de Paà^ 
baye de Jumiéges , lue à la séance publique de la Société 
libre d'éducation de Rouen ; 1824, in-8, figures. 

* M. C. A. Desbayes publie en ce moment une his- 
toire complète de cette abbaye , avec fig. Nous croyons 
pouvoir signaler cet ouvrage comme digne de la curio- 
sité de nos lecteurs. 
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royale les principes essentiels de leur splen* 
deur temporelle. 

Nous Favoijis dëjà dît , les ëvêques con- 
tribuèrent puissanunent à la propagation 
de la vie monastique. De tous ceu:^ qui 
occupèrent successivement le siège épis- 
copal de Rouen, durant la longue période 
du moyen âge j Dadou , en même temps 
chancelier du royaume, et connu sous le 
nom de saint Ouen, fut celui qui vit naître, 
pendant son pastorat, le plus de maisons 
claustrales, et qui mit le plus de soin^ k 
protéger leur berceau. Heureux, si quel- 
ques pages de sa vie n'étaient obscurcies 
par le nom de Patroce Ebroin ; ce pontife 
ne s'en offre pas moins aux regards de 
la postérité , comme ayant su concevoir et 
consommer de grandes et louables entre- 
prises. Le haut rang qu'elles lui assignè- 
rent dans les fastes religieux , et les tra- 
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ditions monumentales de notxe province 
exigent quelques cfetails qui d'ailleurs dé- 
pendent du sujet que nous traitons. Deux 
cent cinquante ans environ avant cet ëvè- 
que, saint Victrice avait aussi brillé dans 
notre Eglise. Il avait créé beaucoup d'é- 
tablissemens religieux , élevé quantité 
d'églises ou de monastères ; mais à l'excep* 
tion de l'édifice qu'il fonda en l'honneur 
de saint Gervais^ édifice qui^ selon toute 
apparence, occupait la place où fut cons- 
truite depuis l'église actuelle de ce nom; 
à cette exception, disons-nous, il ne reste 
aucune trace matérielle des efforts de saint 
Victrice pour la gloire de la religion chré- 
tienne. Saint Romain, qui fut élu en 6â6, 
est célèbre dans nos annales, mais par la 
destruction des temples des païens, bien 
plus que par des constructions chrétiennes. 
Il combattit les effets quand il aurait fallu 
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attaquer les <;auses j il détourna en quelque 
sorte le cours du torrent , au lieu de le 
tarir dans sa source ; et saint Ouen, qui lui 
succéda, trouva encore les peuples ido- 
lâtres , alors même que Fidolàtrie avait vu 
tomber tous ses temples. 

Saint Ouen paraît ; il va convertir les 
esprits, re'former les mœurs, propager 
l'instruction religieuse , mais en proscri-- 
vaut, il faut le dire, le goût de la littéra- 
ture antique *. Sous son ëpiscopat , des 



* Quid Pithagoras.) So.crates y Plato et Aristoteles , 
nobis philosopliando consulunt ? Quid sceleratorum 
neniae poetarum, Homeri videlîcet, Yirgilii et Menandri^ 
legentibus conférant? Quid inquam, Sallustiuâ, Hero- 
dotus et Liyius , gentilium textendo historias , cbristianas 
pirosunt familiae? Quid, Lysias y Graeebus, Demostbenes 
ji et Tullius arti oratoriae insistendo , Cbristi puris atque 

y prsBclaris possunt comparare doetrinis? Quid Flacci, 

Solini , Varronis , Democriti , Plauti et Ciceronis , alio- 
^ rumque solertia y quos enumerare supervacaneum puto , 

nostras juvat utilitates. (^Vita S. EUgiiy auct. Audoeno , 
prologus. ) 



/ 
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^lises> dans la capitale, seront dote'es, 
enrichies, construites ou fondëes *. Dans 
les campagnes, des monastères vont s'élever 
sous sa protection ; les cénobites de'frichè- 
ront un sol jusque-là infertile , et civilise- 
ront le pays d'alentour. L'e'yêque lui- 
même consacrera tout son temps , tous ses 
soins , tous ses efforts à répandre la parole 
de Dieu \ 



^ Interea summo ardebat studio , ut monasteria et loca 
sanctorum construeret per totas Francoruna provin- 
cias 9 maxime in propria diœcesi , ubi plura cœnobia 
magna et nobilia ex fundamentis construi fecit. Plura 
autem ex desidia priorum pontificum et abbatum ne- 
gleeta , tamen restauravit. Primé ipsam matrem Ëecle- 
siam , prae omnibus qui ante eum fuerant, rébus opimis y 
tbesaurisque plurimis ditavit. Inter vero alia ornamenta, 
fecit ibi lectum auro inclusum (vel insculptum) ob amo- 
remsanctae Dei genitricis Marias. (^Vita sancti Audoeni y 
apud BoU. , tome IV du mois d'août , p. 2i5 , i^e col.) 

' Ipse autem sine intermissione j verbum Dei praedi- 
cabat , instars secundùm apostolum opportune , arguens , 
obsecrans , increpans cum patientia et doctrina. ( Idem, 
ibidem y col. 2.) 
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Parmi tons les monastèFes fondes sotts 
les auspices de saint Ooen^ celui de Fon- 
tenelle^ objet de cet écrit, brille d'un 
ëclat particulier dans l'histoire. Sous le 
rapport des études, principalement, il 
s'acquit une réputation que peu d'autres 
ont égalée, qu'aucun autre ne surpassa. 
L'abbaye est à peine créée que les lettres y 
fleurissent. Une bibliothèque nombreuse 
et choisie s'y forme tout-à-coup par les 
soins de son premier abbé , saint Wan- 
drille , dont elle prendra bientôt le nom. 
La jeunesse y accourt de toutes parts , et 
remplit ses écoles. £Ue fournit de grands 
personnages de tous les |(enres. Tels furent 
Génésion et Lambert , qui sortirent de 
son cloître pour monter sur le siège épis- 
copal de Lyon; tel fût surtout Ansbert, 
qui mérita de succéder à saint Ouen sur 
celui de Rouen. Ce fut de Fontenelle que 
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somt Wulfratic ^ accompagné de plusieurs 
religieux^ pour aller prêcher PEvangfle 
aux Frisons. C'est au savant Ansëgise , 
abbé du monastère au neuvième siècle , que 
nous devons le premier recueil qui ait été 
&it des Gapitolaires de Chaf lemagne et de 
Louis^le^D^onnaire. C'est encore des . 
œnrs élevés par saint Wandrille^ que sont 
arrivées jusqu'à nous les seules annales 
locales^ antérieures à l'établissement des 
hommes du Nord dans notre province, 
ce précieux Chronicon Fontanellense, 
publié pour la première fois par dom Luc 
d'Achery, et que ne sauraient trop feuille- 
ter les amis de notre histoire \ ♦ 
Enfin les moines de Fontenelle eurent 



' Po*r tout te qui "regarde l'histoire littéraire de Fon- 
tenelle depuis sa fondation jusqu'au commencement du 
dixième siècle , voyez le Mémoire de M. Théodore 
Liquety intitulé : Recherches sur l'histoire religieuse. 
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l'avantage de contribuer peut-être les jpre- 
mîers de la France aux progrès de la calli- 
graphie. Ce furent eux qui travaillèrent le 
plus efficacement au perfectionnement de 
la minuscule Caroline ou carlovingienne, 
qui fraya le chemin aux caractères de l'im- 
primerie, et du renouvellement de laquelle 
l'honneur appartient à Gharlemagne, quoi- . 
qu'on eût commence à la rectifier dès le rè- 
gne de Pépin, et même un peu auparavant *• 

morale et littéraire de Rouen, depuis les premiers temps 
jusqu'à Rollon ; mémoire couronné par la Société d'é- 
mulation de Rouen, dans la séance du 9 juin 1826. Cet 
ouvrage écrit d*un style élégant , et rempli d'érudition , 
présente , malgré Fexiguité voulue de son cadre , une 
peinture extrêmement curieuse des temps de notre Listoire 
sur lesquels la disette ou TinsufEsance des anciens écri- 
vains avaient laissé se répandre le plus d'obscurité. La 
vive lumière que font jaillir sur les événemens , les 
mœurs et le génie de ces siècles reculés , le discernement 
délicat et les savantes recherches de l'auteur, n'est pas 
son moindre titre aux éloges qui lui sont dus pour la 
manière heureuse dont il a su remplir sa pénible tâche. 
' Dictionnaire raisonné de diplomatique , par dom 
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Il existe depuis quelques annëes sur- 
tout^ une rivalitë louable pour sauver de 
l'oubli et de la destruction les ^nobles édi- 
fices que vit ëlever le moyen âge ; et la 
Normandie > cette terre des châteaux et 
des églises^ suivant l'expression juste d'un 
savant bibliographe anglais ' ^ la Nor- 
mandie a reçu les premiers hommages. 
MM. F. Mackensie^ Cotman, Dîbdin, 
Dav^son-Tumer, sont venus tour à tour 
des bords de la Tamise sur ceux de la Seine 
pour admirer^ dessiner et décrire nos an- 
tiquités monumentales» En ce moment 
même M. Pugin , habile architecte , fixé 
en Angleterre, mais que la France aime à 
réclamer connue un de ses enfans, M. Pugin, 
disons-nous, reproduit nos édifices les 

De Vaines, tome I , p. 453, verbo Écritures; et VHist, 
lit ter. de la France^ t. 4» p* ^o. 
^ Le réyérend E. F. Dibdin. 
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plus remarquables; et ce qui doit ajouter 
un grand poids k l'importance dé son ou- 
vrage, c'est que ne se bornant pas à pu- 
blier les plans, les élévations ^ les coupes 
et les détails de ces mêmes monumens ou 
de leurs plus belles parties, il dévoile 
encore à l'architecte qui pourrait se trou* 
ver charge de les restaurer, de les relever . 
même , les combinaisons sécrètes et les 
moyens qui furent employés pour les cons- 
truire- Enfin nos antiquités occupent au- 
jourd'hui le crayon des artistes, la plumé 
des écrivains, l'attention scrupuleuse des 
érudits. 

Quel que soit , dans l'intérêt de la science, 
le résultat des travaux des hommes stu- 
dieux nés parmi nous, qui désirent con- 
tribuer à l'illustration de notre province , 
en éclairant son territoire du flambeau 
de l'archéologie, on ne doit pas moins ap- 
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plaudir au sentiment qui les dirige. Ce 
n'est point une vaine curîositë qui les 
anime , c'est ce respect , c'est cet amour 
înnë du pays où nous venons au jour. Qui 
oserait affirmer que le plus magnifique des 
édifices de la Grèce et de Bome , en le 
supposant encore debout et sous nos yeux, 
excitât dans nos âmes ces ëmotions tou- 
chantes, ces affections de famille, si je 
puis le dire, que nous inspire la vue de 
nos monumens nationaux ? Non , j'en suis 
certain , cette parité de sentimens serait 
impossible. La gloire des beaux siècles 
de Përiclès et d'Auguste nous est entiè- 
rement étrangère. Elle ne peut râBLéchir 
aucun éclat de notre existence politique, 
et nous réclamons au contraire comme 
notre patrimoine tout ce qui nous rappelle 
^e Charlemagne et saint Louis furent 
Français comme nous. 
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Le berceau de notre ancienne architec- 
ture fut entoure' des ténèbres de la bar- 
barie , je le confesse ; mais quand il serait 
vrai que le style , improprement appelé 
gotbique^ ne connut^ pour tenir le lan- 
gage de ses dëprëciateurs, d'autres principes 
que ceux d'une imagination désordonnée , 
ne mériteraient-ils aucun tribut d'éloge, 
ces vieux artistes dont l'habile audace in- 
troduisit dans nos temples cette combi^ 
naison d'eflfets mystérieux comme nos 
dogmes sacrés , ces formes légères connue 
l'air où nous le voyons s'élancer, ces pro- 
portions grandes, vastes, majestueuses 
comme l'idée du souverain Être ? 

Puisque la main des hommes a opéré 
sur nos anciens monumens des ravages que 
les siècles n'auraient pu produire ; puisqpie 
au lieu de ces masses vénérables auxquelles , 
de nos jours et sous nos yeux, l'igno^ 
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rance n'a pas craint d'appliquer le fer et le 
fea, nous ne retrouvons plus que des 
raines chancelantes et des débris e'pars, 
Farche'ologie doit en consacrer le souve- 
nir, et le burin en retracer les modèles. 
L'antique église de Saint-Wandrille, par 
son état actuel de dévastation y réclamait 
plus impérieusement qu'aucune autre nos 
investigations laborieuses; puissent-elles 
consoler les antiquaires et les artistes de la 
chute totale et prochaine de cette basilique. 
Il n'en est pas ainsi des bâtimens claus- 
traux ; l'importance , la solidité , la beauté 
de leurs masses, la vaste étendue des pièces 
nombreuses dont ils sont composés, doivent 
en faire une propriété tropprécieuse dans 
un département manufacturieip comme le 
nôtre , pour que nous puissions craindre 
de les voir bientôt grossir l'amas de ruines 
dont ils sont entourés. Nous présageons 
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N, 

avec plaisir que leur conservation sera le 
garant de celle du réfectoire et dn cloître^ 
les seuls édifices gothiques restes à peu 
près dans ce magnifique monastère. Seize 
planches et plusieurs vignettes accompa** 
gnent le texte de ce volume ; j'en ai pris les 
dessins sur les lieux , d'après l'invitation 
expresse de la commission des antiquité; 
de Rouen j et par l'ordre de M. le baron de 
Vanssay, préfet de ce département. Ils ap- 
partenaient donc en quelque sorte à cette 
commission* M. le préfet, qui la préside^ 
a bien voulu m'autoriser à les publier par 
avance , en les joignant à mon Essai his- 
torique sur notre célèbre abbaye ;. que 
ce magistrat reçoive donc le témoignage 
public de ma reconnaissance. 

Je n'étais point seul à recueillir les des- 
sins dont je viens de parler ; j'en dois la plu- 
part aux crayons de ma jeune collaboratrice^ 
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à laquelle je ne puis accorder ici le moindre 
éloge. Les louanges d'un père paraîtraient 
toujours suspectes , alors même qu'elles 
seraient méritées , et son langage , fùt-il 
avoué par la vérité, retiendrait toujours 
en apparence quelque chose des inspira- 
tions de la nature. 
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ONTENELLE était sacLS contredit un 
des monastères les plus illustres 
de Tordre de Saint-Benoit , et 
même de FEurope chrétienne , et nos fastes 
historiques en ont, depuis un grand nombre 
de siècles, consacre la célébrité. Malheureu- 
sement Tarcbéologie n^en a réclamé des images 
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fidèles qu'au moment où ses ruines ébranlées 
allaient s'écrouler et disparaître. C'est donc 
spécialement sur ces précieux débris que j'ai 
fixé mon attention, dans notre dernière tour- 
née archéographique ; et le désir de jîublier 
un travail complet sur cette abbaye , m'a fait 
'sacrifier tout le temps nécessaire à l'exécution 
des planches tirées des nombreux dessins que 
nous en avons recueillis *. Si j'ai , dans mon 
teinte, ajouté à mes propres observations beau- 
coup de documens relatifs à l'histoire mo- 
numentale de Saint-Wandrille puisés dans les 
manuscrits de sa propre bibliothèque, c'est 
dans la persuasion que ce n'est que par l'inter- 
vention réciproque de la plume et du pin- 
ceau , qu'on parvient souvent à conserver 



* En dessinant, diaprés nature , en 18 25, la vue gé- 
nérale de Saint-Wandrille dont nous ofProns la gravure , 
nous n'avons eu d'autre restitution à faire que celle de 
r Église , d'après les ruines de cet édifice et les planches 
du Monasticon Gallicanum dont nous allons bientôt 
parler. 
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ridée complète d'un objet qui n'est plus. 

Comme il n'est point question de retracer 
ici l'histoire ecclésiastique de cette abbaye, 
mais les observations et les faits qui se ratta- 
chent à la structure de ses édifices les plus 
remarquables , je passerai rapidement sur les 
éyénemens antérieurs au treizième siècle , épo- 
que de la construction de la basilique actuelle \ 

L'origine de ce monastère , le plus ancien 
de la Normandie après celui de Saint-Ouen de 



^ Les ouvrages que j'ai principalement consultés dans 
la partie de mon travail relative à Saint-Wandrille y sont 
les manuscrits suivans provenant de cette abbaye et 
conservés à la bibliothèque publique de Rouen y dans la 
classe de ceux qui concernent spécialement la Nor- 
mandie : 

Historiée Fontanellensis compendium ^ n. ici . 

Le Sanctuaire de la sainte et royale Abbaye de Fon- 
tenelle, n. io5. 

Le Trisergon de la sainte Abbaye de Fontenelle, par 
Dom Alexis Bréard , n. 109. 

Traité des hommes illustres de la tréssainte et très^ 
royale Abbaye de Fontenelle jXi, 112. 

Histoire de l'Abbaye de Saint-Wandrille , , depuis 
l'introduction de la réforme , n. n 5. 

1* 
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Rouen ^ remonte à la onzième année du règne 
de Clovis II, règne malheureux, et pourtant 
si fécond en grands établissemens du même 
genre. Le fondateur de eeluir-ci, samt Wan- 
drille {TVandregisilus) j était originaire de 
Verdun. Issu de parens illustres, descendu 
même des rois de France par une de ses 
aïeules, Blithide, iîlle de ClotairéP, malgré 
les honneurs que lui promeitaient son mérite 
et sa naissance , ce pieux personnage résolut 
de renoncer au monde pour se consacrer à 
Dieu. Dans ce dessein, il choisit , à sept lieues 
de Rouen, à trois quarts de lieue de Cau- 
debec, et non loin de la rive droite de la 
Seine, un bois dépendant du désert de Ju— 
miéges , et portant alors le nom de Bothmar 
ou Bothmari'. Ce fut au fond dW vallon de 
cette sauvage retraite que Wandrille érigea 

* Le texte porte Bothmariacas , mais il paraît qu'il 
faut lire Rothmariacas , du nom de Rothmarus^ qui 
avait reçu ce lieu de la munificence royale. Cette ob- 
servation est de M. A. l^e Prévost, qui pense que le nom 
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son nouveau monastère, en 684 ' j sous le 
•titre de Saint-Pierre '. Outre la principale 
église du nom de cet apôtre, à laquelle il 
donna, dit-on, deux cent quatre-vitigt-dix 
pieds de long sur trente-sept de large (gran- 
deur peut-être exagérée), il en construisit 
encore deux autres, dont il dédi»la première 
à saint Laurent , la deuxième à saint Pan- 
crace , puis j plaça des reliques de ces deux 
martyrs qu'on lui avait apportées de Rome. 
Dans les actes les plus anciens de ces temps, 
Tabbaye est quelquefois appelée du nom de 
ces deux saints; mais on lui donnait bien 

r « 

de la forêt de Roumare se rattache à la même éttmi)- 
logie. . 

' Suivant le Gallia Chris tiana. — Selon Dom Bréard, 
Trîserg, , page 781 , ce saint en jeta les fondemens le 
!«' mai 645. 

' Une multitude d*autres grands monastères élevés 
vers la même époque furent également dédiés au prince 
des apôtres. Gela tenait peut-être non moins à la véné- 
ration particulière que Ton avait pour ce bienheureux 
qu'à l'influence prodigieuse que le Saint-Siège exerçait 
déjà sar toute la chrétienté. 
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plus communément cel\^i de Fontanella ou 
Fontinetta^ à cause du ruisseau sur lequel elle 
est assise, et qui prend sa source à cinq cents 
pas du monastère, près de la chapelle de 
Caillouville. Une quatrième église fut encore 
érigée par le même fondateur : cVtait celle 
de Saint-Paul , que D. Alexis Bréard appelle , 
dans son Trisergon de Fontenelle , le Sancta 
sanctorum du monastère. 

En effet , dans cette dernière , détruite par 
les religieux eux-mêmes dans le siècle passé, 
malgré la vénération que le peuple conservait 
pour elle, on avait déposé les dépouilles mor- 
telles de saint Wandrille même, celles de 
saint Ansbert , le quatrième de ses successeurs, 
devenu depuis archevêque de Rouen, en^n les 
corps de s^int Wulfran et de saint Erem- 
bert, qui, de simples religieux de Fontenelle, 
furent élevés aussi aux plus hautes dignités 
ecclésiastiques. En 704, saint Bain {Bafnus\ 
sixième abbé de ce monastère et évêque 
de Térouanne , translata les trois premiers 
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dans la grande église^ et les ossemens du 
fondateur furent remplacés dans le tom- 
beau qu^ils occupaient par ceux de saint 
Erembert. 

Ces premiers temples , renfermés probable- 
ment dans Tenceinte primitive de Fontenelle , 
ne furent point les seuls qu^éleva la piété de 
ces antiques cénobites^ Bientôt ils sVntourè- 
rent encore des églises de Saint-Amand de 
Goville , de Saint-Saturnin , de Saint-Michel , 
devenue depuis église paroissiale, et construite 
des matériaux romains de JuUobàna^ aujour- 
d'hui Liliebonne ; enfin de celle de Notre- 
Dame de Caillouville , devenue dans la suite 
la plus curieuse sous le rapport de Fart. 

Néus pourrions citer encore, en nous éloi- 
gnant plus ou moins de Fontenelle, beaucoup 
dVutr es fondations religieuses, églises, cha- 
pelles , léproseries , qui faisaient également 
partie de ses dépendances. Mais il en était une 
à laquelle nous devons une mention toute 
particulière en raison de sa proximité de cette 
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illustre abbaye dont elle était en quelque 
sorte la fille , et qu^elle égala peut-être par 
Timportance de ses édifices. 

Cétait'le monastère de Belcinac, élevé dans 
nie de ce nom, située jadis au milieu de la 
Seine , un peu au-dessus de Caudebec. Cette 
île , dont rétendue était au septième siècle 
de trois mille pas de long sur quinze cents 
de large , fut donnée par le roi Thierry ^ fils 
de Çlovis II et de Bathilde, à saint Condède, 
religieux de Fontenelle. Ce pieux solitaire y 
fonda le monastère dont nous venons de par* 
1er, et trois églises, dont il consacra la pre- 
mière à la sainte Vierge, la seconde à saint 
Pierre, et la troisième à saint Valéry. En 676, 
le saint fondateur fit à Tabbaye de FonteHelle 
le don de Pîle et du monastère de Belcinàc. 
Cette donation , confirmée par le même roi 
Thierry, le fut encore plusieurs siècles après 
par Philippe-le-Long en i3ig, et par le roi 
Jean, notant alors que duc de Normandie, 
en i349' ^ 
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Depuis, Belcinac fut entraînée par les flots : 
jlerres, églises , monastères , tout disparut , tout 
fut englouti dans les goufiîres du fleuve. Image 
frappante du néant des grandeurs et des vi- 
cissitudes de la vie ! 

Aujourd'hui Fesquif naufragé repose au fond 
de Tabîme , sur les ruines inconnues de ces 
voûtes audacieuses , de ces faîtes altiers qui 
semblèrent si long-temps suspendus dans les 
airs. En i64i ,rîle reparut au-dessus de Ponde, 
mais hideuse et nue comme la mort. Le soleil 
ne devait plus vivifier ses plages désolées : la 
Barre\ son antique et indomptable ennemie, 
la détruisit et la submergea de nouveau. 

Dans les premiers temps de sa fondation , 



* La Barre est un flot terrible qui , se prolongeant 
d^ime rive à Vautre, remonte périodiquement la Seine à 
contre-èourant avec un fracas et des mugissemens épou- 
vantables jusqu'aux approc&es de Rouen. Peu sensible 
dans la plupart des marées , aux époques de la pleine 
et de la nouvelle lune 9 surtout au temps des équinozes, 
cette vague redoutable pousse , renverse ou détruit dans 
S9l course impétueuse tout ce qui lui oppose quelque ré- 
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FoDtenelle comptait jusqu^à trois ou quatre 
cents religieux. Plusieurs de nos monarques et 
leurs royales épouses, la plupart de nos ducs^ 
les comtes d^Evreux et d^autres grands per- 
sonnages , la comblèrent successivement de 
bienfaits , dont elle fit long-temps le plus saiat^ 
le plus honorable emploi. « Ce monastère, 
. )> dit Noël , dans ses Essais sur le déparie^ 
» ment de la Seine -^ Inférieare , était siège 
» d^instruction pour les lettres et la musique, 
w Cest dans son enceinte que Théodoric, 

sistance. Les Études de la Nature , de Bernardin de 
Saint-Pierre , offrent une peinture admirable de ce phé- 
nomène qu'ont aussi parfaitement décrit MM. F. Rêver, 
correspondant de l'Institut , et Morlent ; le premier , dans 
un de ses ouvrages intitulé : Voyage des élèves de l'Ecole 
centrale de l'Eure j et le second , dans son Histoire du 
Havre et de ses environs. Tel est le fléau qui détruisit 
jadis les autels élevés par le pieux Gondède. « On a de- 
» mandé dernièrement si les ^cueils voyageurs qui em- 
» barrassent le passage de Quillebeuf , ne seraient pas 
» les débris submergés de l'île de Belcinac , cherchant à 
» se réunir encore à la surface des eaux. » M. T. Lic- 
quet, Rouen, Précis de son histoire , etc. Frère , libr.- 
édit. Paris, 1827. In-8%p. 281. 
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j) fils de Childeric dernier roi de France 
» de la dynastie mérovingienne, termina ses* 
» jours. Ecole pour la jeunesse , retraite pour 
» la vieillesse, asile de ce qu^ily avait alors de 
w beaux-arts et de sciences, tout cela se trou- 
» vait à Fontenelle, avant que le relâchement de 
» la discipline monastique , Toubli des mœurs 
)> qui en fut la suite, la soif des honneurs , des 
» titres et des privilèges , eussent remplacé la 
)» ferveur exemplaire , la vie simple et labo- 
!> rieuse des premiers temps. » Dans ce passage, 
Fauteur oppose évidemment Fétat florissant de 
Fontenelle, sous Charlemagne et plusieurs de 
ses successeurs, à quelques époques bien moins 
brillantes de ses annales , et surtout à Tabjec- 
tion profonde dans laquelle ce monastère était 
tombé à Fépoque de la Ligue. Au reste, il fut, 
dans son âge d'or , rqgardé comme navéritable 
sanctuaire , et plusieurs écrivains ecclésiasti- 
ques lui déférèrent jadis ce titre, quç le P. Du- 
plessis justifie, en remarquant que dix-huit de 
ses abbés, et dix ou douze de ses religieux, 
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eurent anciennement un culte public dans Té- 
glise,et des temples consacrés en leur honneur. 

Il serait facile , quand même nous manque- 
rions de documens à cet égard, de se figurer, 
diaprés la quantité d^édifices religieux groupés 
autour delà basilique de Fontenelle, la com- 
plication, Fimportance et retendue de ce pre- 
mier monastère. De cet immense amas de 
constructions antiques, il ne restait, dans le 
siècle dernier, rien de visible qui fût anté- 
rieur à Fan i25o, que la chapelle de Saint- 
Saturnin , et quelques vestiges de Féglise de 
Saint-Laurent , bâtie par saint Wandrille ; 
encore ces derniers étaient -ils presqu*'ina- 
perçus dans Fenceinte de Favant-dernier logis 
abbatial, situé au nord de Fabside de la prin- 
cipale église. 

Il est vrai que plusieurs fois engloutie sous 
ses ruines , plusieurs fois Fontenelle sMtait re- 
levée sous des formes toujours nouvelles. Mais 
la main destructrice des années avait eu moins 
de part à ces diverses métamorphoses que les 
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ravages de Fiacendie , et la brutale furie des 
hommes du Nord. 

Parcourons rapidement cette triste série 
d^événemens. En 754 j les flammes ayant , 
par une funeste négligence , consumé la 
grande église de Saint - Pierre , le roi Pe-^ 
pin la fit relever en 766 , pendant le gou- 
vernement de Gui II, quatorzième abbé. En 
8429 le monastère allait être détruit par les 
Normands, si saint Foulques, vingt-unième 
abbé , ne Veut , au poids de For , racheté de ces 
barbares : Extinxit faces ^ dit un historien de 
Fabbaye , quas œdibus Fontanellœ Dani jam 
inferebanL Louis , un de ses successeurs , est 
forcé d'employer plusieurs fois le même moyen 
avec ces avides pirates. Mais à leur quatrième 
irruption, en 862, cet abbé lui-même et ses 
religieux, emportant avec eux les reliques de 
tous leurs saints , ne trouvèrent de ressource 
que dans la fuite. Les Normands, trouvant 
Fontenelle sans moines et presque totalement 
dépouillée , s''en vengèrent en réduisant Fab- 
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baye en cendres. En 960, le vénérable abbé 
Majnard, d^abord moine à Gand, releva ce 
monastère qui , depuis près d^uii siècle , était 
enseveli sous ses ruines. Mais Péglise ne fut re- 
construite , ou plutôt entièrement achevée 
qu^au commencement du onzième siècle, par 
Tabbé saint Gérard. On rapporte qu'en exa- 
minant dans Téglise de Saint-Pierre, en 1009,/ 
les fondations des cryptes de Tanciénne basi- 
lique, pour en construire de nouvelles, il 
trouva le corps de saint Wulfran , sans la moin- 
dre corruption. Rien n'empêche de croire que 
la terre recèle aujourd'hui des vestiges curieux 
de ces antiques constructions. 

Saint Gradulphe, successeur immédiat de 
saint Gérard , fit bénir , en 1 o33, l'église que ce 
dernier avait construite, par Robert P, arche- 
vêque de Rouen. Ce fut dans cette circons- 
tance solennelle qu'outre le nom de Saint- 
Pierre qu'avaient porté les précédentes églises, 
celle-ci reçut le nom de Saint-Wandrille , qui 
n'a cessé de prévaloir depuis. 
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Nous arrivons à Tépoque où cette basilique 
devait voir , dans sa structure , succéder aux 
pleins cintres , aux robustes et lourds piliers 
de Parchitecture romane , les formes élancées 
du système gothique, etFogive qui constitue son 
principal caractère. Il est inutile de faire ob- 
server que c^est de Tédifice mutilé depuis la ré- 
volution que nous allons maintenant parler. 
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ÉGLISE ABBATIALE. 





ANS le cours de Fan i25o, un effroyable 
incendie détruisit de nouveau la grande 
église, SOUS le gouvernement de Pierre Mauviel. 
Cet abbé, assez maltraité par le P. Duplessis, 
dans son article de Saint- Wandrille, s'empressa 
néanmoins de travailler sans relâche à sa re- 
construction. Constamment à la tête des ou-^ 
vriers, il employait avec eux un langage au 
moyen duquel on est presque toujours sûr de 
stimuler les hommes , même dans des condi- 
tions plus élevées : « Courage, enfans, leur 
» disait - il , la pierre vous manquera plutôt 
» que Targent ! » On a dit qu'en parlant de la 
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sorte , M auviel ne voulait que faire une espèce 
de calembourg allusif à son âge avancé et à son 
prénom. Que cela soit ou ne soit pas, le bon 
abbé se servait là d^une rude antithèse , s^il est 
vrai, comme on le prétend, que les barrières 
à^oii Ton tirait les matériaux y existent sur des 
montagnes voisines , mais presqu^encombrées 
aujourd'hui. Le temps ne m'a pas permis d'ac- 
cepter Foflre qu'on m'a faite de m'y conduire. 
Cette vérification, qu'il sera long -temps en- 
core possible de faire , n'est certainement pas 
sans intérêt pour le géologue et pour l'anti- 
quaire. 

Après la mort de Pierre Mauviel , arrivée en 
1^55, son successeur, le vénérable Geofiroy de 
Noitot, poui'suivit avec la même ardeur la 
construction de la basilique , dont il fit élever 
le chœur , entreprise qui valut à sa mémoire 
le distique suivant , inséré par le moine Tritus 
dans son Catalogue des abbés de Fontenelle : 

Gaufrîdus sequitur quem moyit adustio sseva : 
Atque novum fecit aedificare chorum. 
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Au commencement du seizième siècle , le 
prieur D. Guillaume Lavieille, administrateur 
zélé, excellent religieux, mais poëte comme il y 
en a tant, parfuma de Fencens de ses vers la 
mémoire des saints et des autres personnages 
illustres de Saint-Wandrille. Sa muse prêta au 
réédificateur de Fabside sacrée le langage sui- 
vant: 

Sous Pierre Mauuiel , natif de Fontenelle 

Et uraiment desireiu de la uie étemelle > 

Le feu tout pétillant et aidé par le uent , 

Le temple ayant brûlé de ce très sainet couuent, 

Moy, Geoffroy de Noytot, poussé de ^éuérence> 

En rebâtis le chœur auec telle despence 

Qu'à peine en uoyait-on un seul en ce tems-là 

Auec qui en hauteur de pareil il n'alla. 

La crosse abbatiale ayant, en 12889 passé, 
par le décès de Geofiroy, dans les mains de 
Guillaume de Nor ville, Guillaume de la Bouil- 
lie ou de la Doublie , successeur de ce dernier 
en i3o3, ou i3o4, fit bâtir la moitié de Fé— 
glise , c'est-à-*dire une partie de la croisée et 
la nef, avec Faile du cloître qui s^ trouve 
contiguëy du côté du nord. Il parait que les 
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travaux éprouvaient dès*lors de fâcheuses sus*- 
pensions , puisque ce ne fut que vers la tren- 
tième année de son gouvernement, c^est-à- 
dire en i33i , que cet abbé fit ériger la belle 
et haute tour de pierre qui s^élevait au-dessus 
de la lanterne, au centre de la croisée. En 
i63i, époque de sa chute désastreuse, elle 
renfermait six cloches, dont la plus grosse 
avait été donnée en i520 par le bon Jacques 
Hommet, dernier abbé régulier de Saint- 
Wandrille. Cette cloche portait sur son listel 
le quatrain suivant : 

3e fm nommé ifav Vabbé lactfoes. 
ptU} SKra pour le poure ^mnmetj 
itlilLe t) itnt} vingli}^ ainsi cfoemmet 
Cdmpt (Ut der$e îre |)(^que0. 

Diaprés cette inscription , on peut regarder 
comme probable qu^avant i564 9* époque où 
Charles IX décida, par Fordonnance de 
Roussillon , que Tannée commencerait désor- 
mais au 1"* de janvier, on avait coutume d'ap- 
is 
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poser sur le cierge pascal le chrouogramme 
du nouvel an , soit pour en proclamer , soit 
pour en sanctifier ravénement *. 

Lors de l^écroulenient de la tour, dans le 
dix-septième «iècle, des six cloches qu^elle ren- 
fermait, une seule ne fut pas brisée. Si ce fut 
celle à laquelle je viens d'^accorder une mention 



* Une nouTcUe lecture des Voyages liturgiques de 
Franie , par le sieur de Moléon ( Le Brun des Marettes), 
m'a rappelé qu'on pouvait même regarder ce fait comme 
certain , l'auteur précité disant affirmativement y p. 3i8 , 
que l'église de Rouen observait un fort ancien usage, 
consistant à attacher la table pascale y écrite sur un beau 
vélin, à une grosse colonne de ciré haute d'environ vingt- 
cinq pieds. Il rapporte ensuite l'inscription qui fut ré- 
digée en quarante-huit articles pour l'année 1697 j épo- 
que bien postérieure à l'édit de Roussillon. C'est une 
espèce de calendrier ecclésiastique et historial terminé 
par cette formule : 

Consecratus est iste cereus in honore Agni immaculati 
et in honore gloriosœ Virginis ejus genitricîs Manœ, 

Jean Beleth , dans son livre des Dwins Offices , cha- 
pitre 1 08 , parle de cette coutume en ces termes : 

Annotatur quidem in cereo paschali annus ab incar^ 
natione Domini : inscribuntur quoque cereo paschali 
Indictio vel OEra, atque Epacta, 
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particulière, elle était destinée à périr plus 
tard , avec les sept autres qui retentissaient; 
avant la révolution dans le dernier clocher de 
Fontenelle. Elles furent, suivant Pusage , rom- 
pues à la porte du couvent ; et ce que j'ai peine 
à croire, quoique plusieurs témoins oculaires me 
Paient unanimement affirmé, c'est que le plus 
volumineux de ces corps sonores résista une 
partie du jour , avec des mugissemcQS épôu- 
;vantables, aux énormes coups de masses de 
fer que lui assénaient, en se relayant, les 
hommes les plus vigoureux. 

Avec Guillaume de la Douillie, mort en 
i34i , cessèrent, jusqu'au dix-septième siècle, 
les reconstructions les plus remarquables aux-* 
quelles la basilique de Fontenelle ait jamais 
donné lieu; et depuis cet abbé jusqu'à nos 
jours, ce vaste et beau monument demeura 
toujours imparfait. Ce fut en vain que Clé- 
ment VII, pape d'Avignon, comme l'appelle 
D. Duplessis, octroya aux religieux, à la 
prière de Charles YI » la réunion à leur ab- 
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baye da prieuré de Quitri, dans le Vexin 
normand. La modicité de ce secours, les évé- 
nemens déplorables qui signalèrent ces épo- 
ques de crimes , dé deuil et de sang , la peste 
enfin , semblèrent de concert s^opposer à Pa— 
chèvement de cette entreprise. Peut-être pour- 
rions-nous citer encore une raison un peu 
postérieure et bien différente, mais non moins 
puissante : le découragement et Thumeur assez 
fondés des moines qui , depuis le fameux con- 
cordat de Léon X et de François P' , voyaient 
avec dépit les deux tiers de leurs revenus pas- 
ser dans les mains des comtnendataires, hom- 
mes du siècle 9 qui souvent les honoraient de 
la plus profonde indifférence, quand ils ne les 
accablaient pas deruineuses procédures'. Aussi, 
à dater de cette époque , sauf quelques no- 
tables exceptions , soit pénurie, soit refroidis— 

' Il est certain que les religieux véritablement attachés 
à leurs institutions primitives , regardèrent toujours les 
commendataires comme des espèces d'intrus, et ne virent 
jamais de bon oeil la révolution que le concordat avait 
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sèment de zèle, s^occupa-t-on beaucoup plus, 
au fond des cloîtres , des commodités de la 
vie et d^un vain luxe même j que de ce qui 
pouvait ajouter à la magnificence, à la ma- 
jesté des lieux saints. 



opérée dans le régime monastique. Près de deux siècles 
encore après cet événement , le P. Bréard , historien de 
Saint- Wandrille , exprimait à cet égard sans la moindre 
réserve son chagrin, ses regrets et ses espérances. En par- 
lant y dans ses P^ies des Hommes illustres de Fontenelle , 
de Jacques Hommet , dernier ahhé régulier de ce mo- 
nastère y « son corps fut enterré , dit-il , devant Fautel 
» matutinal de la grande églisç , et avec lui la dignité 
» abhatiale de Fontenelle , dignité qui ne subsiste plus 
» que de nom , le véritable pasteur de cette abbaye ne 
» portant que le titre de prieur , tandis que les commen- 
» dataires et œconomes s'arrogent les vénérables noms 
» d* abbés, 

» Louons nostre bon Dieu, poursuit le^ zélé religieux, 
» parmi ces désordres , et portons courageusement les 
» iniquités ouplos-tost les fruits des péchés de nos pères. 
» Peut-estre que ce débonnaire seigneur ne sera pas tou- 
» jours fasché , et qu'il se servira , pour remettre les ab- 
>» bayes en règle , de ceux-là mesme dont il a usé pour 
» en donner l'administration aux latqs et séculiers. Ainsi 
« soit-il. n 
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GRiUlDE EGLISE ABBÊTIàLE. 




A grande église de Saînt-Wan drille étant 
restée incomplète, il en résultait, dans 
ses dimensions , un étrange contraste avec 
celles des autres grands iponumens religieux, 
puisque le chœur, à le prendre du fond de la 
chapelle du Saint-Esprit , située au centre du 
chevet, au milieu de la croisée, présentait 
moitié plus de longueur que la nef ; j^en tends 
la partie close et voûtée de cette dernière 
portion de Fédifice. Elle ne se composait en 
effet que de trois travées , fermées à Touest 
par une chétive porte abritée , comme dans 



/ ^/<^ e/€y/<'/'f//^ c^j ru/Zlii) €i 



SUR SAINT-WANDRILLE. 25 

les églises rurales les plus vulgaires , par un 
simple porche ouvert et en charpente. 

Lar partie extérieure et imparfaite compor- 
tait .quatre autres travées qui s'élevaient , sans 
voûtes et sans toits, jusqu'à une assez grande 
hauteur ) et, selon les apparences, sans que 
^ rien ait jamais , à leur extrémité occidentale , 
annoncé les premiers travaux d'un portail ac- 
:i compagne de tours ( voy. pi. II, fig. VIII). Ce 
^ que je viens de dire m'engage d'autant plus à 
I quelques réflexions sur la collection de vues 
^ ' des abbayes bénédictines de France, recueillies 
par D. Michel Germain, mort, à quarante- 
neuf ans, en 1694, que la vue générale de 
Saint-Wandrille, comprise. dans cet ouvrage y 
offre l'église abbatiale avec sa nef complète 
^ et terminée par un beau portail flanqué de 
deux magnifi:ques tours gothiques. 

Tel était sans doute le projet inexécuté, 
puisque cette basilique était représentée de la 
même manière dant un grand dessin original 
conservé dans Saint-Wandrille, et qui servit 
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probablement de type aux artistes de D. Mi- 
chel Germain. Toutefois la vérité n^en est pas 
moins blessée dans cette gravure , diaprés la- 
quelle on ne doit s^en rapporter aux autres 
quVvec circonspection, quant à leur com- 
plète exactitude. 

Il faut Favouer cependant : si cet ouvrage 
ne présente pas toujours les monumens tels 
qu^ils ont existé, il est comme certain du moins 
qu'il les oflPre, d'après de sûrs garans^ tels qu'on 
les avait projetés ; et sous ce rapport seul cette 
collection , que ne possède pas la Bibliothèque 
royale, serait infiniment précieuse, quand 
même elle ne serait pas excessivement rare. 
On assure, en effet, qu'on n'en connaît aujour- 
d'hui que deux exemplaires, dont l'un fait par- 
tie de la riche bibliothèque de mon honorable 
confrère M. le marquis Le Ver. Ce magnifique 
volume , dans lequel ne se trouve aucune ab- 
baye de femmes , contient cent quarante-deux 
plans de maisons bénédictines, formant deux 
cent quatre-vingt-quatre feuillets grandin-folio. 
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Parmi les vingt-deux monastères normands 
qui sY trouvent représentés, Saint-Ouen de 
Rouen occupe pour sa part sept gravures, dont 
six se retrouvent dans Thistoire de cette abbaye 
par le P. Pommeraye. Les six planches de 
cuivre qui servirent pour les deux ouvrages, 
existent aujourd'hui dans les mains de M. Des- 
champsy curé de Saint-Ouen de Rouen, et sont 
encore en état de service. Au surplus, il parait 
que tout le reste est perdu. Cette collection, 
dont on n'a jamais publié le texte, prouve à 
quel point on a perfectionné depuis, surtout 
de nos jours , Fart de dessiner et de graver les 
monumens '. D. Alexis Bréard, en tête d'une 



* Une école célèbre donnait cependant à l'Europe 
depuis près de deux cents ans , c'est-à-dire long-temps 
même avant Péternef , de grandes leçons dans le genre 
gothique. Mais il n'était réservé qu'à notre siècle de voir 
éclore en France les belles productions des Bouton , des 
Daguerre j etc., etc., et en Angleterre celles des F. Mac- 
kenziej des Blore , des Wild et des Pugin. Quelle exten- 
sion immense, en effet, a pris cette branche de l'art dans 
la Grande-Bretagne, depuis les publications informes du 
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lettre latine adressée à D. Michel Germain, 
en 1682 ) appelle ce religieux, résidant alors 
à Saint-Germaiivdes-Prés, cusoret compilator 
Monastici Gallicani, titre qui comprend évi- 
demment celui que devait porter Touvrage 
dont nous venons de parler *. 

Malgré Fusage établi depuis le treizième siècle 
de sculpter 9 sur les murs et les clefs de voûtes 



dessinateur et graveur Daniel King , et celles même de 
Wenceslas HoUar , de Terrasson ,' de MuUer et de tant 
d'autres y qui vivaient presque de nos jours , jusqu'aux 
habiles artistes que j'ai cités plus haut , et dont les des- 
sins sont si admirablement traduits par le Jburin y je dirai 
presque le pinceau délicat et brillant de Jean et Henri 
Le Keux I 

. ' Les planches qui composent le recueil du Monasti-- 
con Gallicanum , sont presque toutes d'un dessin lâche 
et vague dans les détails , et d'un burin sec et dur. Elles 
portent de vingt à vingj:-un pouces sur seize à dix-sept 
de dimension. Des différens noms ^'artistes dont elles sont 
revêtues j le moins obscur est celui de Guillaume Châ- 
teau. Toutes [ces vues sont prises en perspective cava^ 
Itère ou à vol d'oiseau. 

Mon savant ami, M. Auguste Le Prévost, des Sociétés 
royales des Antiquaires de Paris et de Londres, a donné , 
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des édifices , les armoiries ou les devises des 
personnages clercs ou laïques, qui les faisaient 



dans les Archives de la Normandie publiées par M. L. 
Dabois, pour Tan 18249 ^^^ notice sur cet ouvrage. Cet 
antiquaire Ta parfaitement jugé sous le rapport de l'art j 
et déplore la perte àe$ matériaux qui le composaient , et 
qu'il suppose avec beaucoup de vraisemblance avoir péri 
dans l'incendie de la bibliothèque de Saint-Germain-des- 
Prés. « Nous croyons j dit-il^ devoir donner la liste des 
n planches représentant des monumens de notre pro-> 
» vince ( la Normandie ) / pour mettre à portée de les 
» consulter ceux.de nos concitoyens qui s'occuperaient 
» particulièrement de ce genre de recherches , et pour 
» les signaler à l'attention des personnes qui rencontre- 
» raient le recueil complet ou quelques-unes de ses par- 
» ties *• » C'est dans la même vue que nous reproduisons 
cette liste y dont les titres sont , ainsi que l'a fait M. Le 
Prévost y textuellement copiés sur les gravures. 

N.'5. AbbatiaS. Michaelis de ulteriori portu. — Saint- 
Michel du Tréport. 

N. 34* Abbatia Beatœ Mariœ de Lonlayo in desertis. — 
Notre-Dame de Lonlay. 

N. 35. Monasterii S. Vigoris Bajocensis scenographia, 
— Saint-Vigor de Bayeux. 



* On trouve effectivement quelquefois des estampes isolées de 
cet ouvrage. ( Remarque de l'auteur. ) 
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construire ou réparer, je n^ai trouvé dans 
Fontenelle que fort peu d^objets de ce genre, 
dont deux seulement occupent encore leur 
emplacement primitif. Le premier, situé au- 
dessus d^une des portes qui communiquent de 
réglise au cloître {yoy. pi. II ^ fi g. VIII, n. 6), 
se compose d^un écu sans indices de couleurs 



N. 36. Regalis abhatiœ S. Stephani Cadomensis sceno^ 

graphia, i684* — Saint-Etienne de Caen. 
N. 38. Ahbatiœ S. Martini Sagiensis iopographia. — 

Saint-Martin de Sèes. 
N. 39. Regalis cMatiœ S* Tf^arèdregisiiiiconographia.-^ 

Saiut-Wandrille. 
N. 4o. Regalis ahèatiœ B. M» de Bcrnajro scenogra^ 

phia, 1687. — - Notre-Dame de Bèrhaj. 
I^.Jii. Regalis abbatiœ Gemmeticensis topographia, i6yS> 

— Jumiéges. 
N. 44* Abbatiœ S, Pétri de Conchis topographia,'-^SsLinU 

Pierre de Gonches. 
N. 46. Prioratûs B. M. de Bello Monte in Algiâ topo^ 

graphia , 1675. — Notre-Dame de Beaumont- 

en-Auge. 
N. 47* Abbatiœ B, M. S. Pétri super Divam scenogru^ 

phia, — Notre-Dame de Saint-Pierre-sur-Dive. 
N. 48. Abbatiœ B, M. de Ybreio scenographia , 1687. 

— • Notre-Dame d'Yvrj. 
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OU d^émaux, comme cela se pratiquait en 
sculpture dans les temps les plus reculés de 
Part héraldique; ce(; ëcu, surmonté d^une 
crosse, est à la bande chargée de trois co- 



N. 49* Regalis abbatiœ S» Taurini Ebroycensis topo^ 

graphia, i68o. — Saint-Taurin d'Evreux. 
N. 5o. Abbatiœ B. M. de Lyrâ topographia , 1678. — 

Notre-Dame de Ljnre. 
N. 5i. Abbatiœ S. Georgii prope Rothomagum topogra- 

phia, i683. — Saint-Georges de Bosclierville. 
N. 5^1. Regalis abbatiœ S. Ebrulfiiconographia* — Saint- 

Ëvrould. 
N. 53. Abbatiœ S. Pétri Pratellensis topographia, i683. 

— Saint-Pierre-de-Préaux. 
N. 54. Regalis abbatiœ SS. Trinitatis Fiscamnensis fo- 

pographia, 1687. — La Très-Sainte Trinité 

de Fécamp^ 
N. 55. — Prioratûs B. M. de Bono Nuntio Rotkom* to-» 

pographia, i683. — Notre-Dame de Bonne- 
Nouvelle. 
N. 56. CeUbris abbatiœ Bcccencis delineatio , 1677. -— 

Le Bec. 
N. 57. Mons S. Michaelis, Le Mont Saint-Michel. 
N. 58. Regalis abbatiœ S* Audoeni Rotkomagensis 

scenographia. — Saint-Ouen de Rouen. 

(Les titres en français n'existent pas sur les planches. ) 
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quilles ou vannetS) armoiries communes, sauf 
la variété des coujeurs , à plusieurs familles 
de Bretagne, de Picardie, etc. Le deuxième 
écusson, placé dans un des angles de la cha- 
pelle de Saint-Pierre , offre un monogramme 
crucifère accompagné de deux coquilles. 





Quoique le chœur où se trouve ce dernier ait 
été construit par Fabbé Geoffiroy de Noitot , 
et la partie du cloître où se voit Pautre par 
Guillaume de la Douillie , je n^en suis pas moins 
tenté de les considérer tous deux comme sculp* 
tés après coup , et de les attribuer au dernier 
abbé régulier, Jacques Hommet, mort au com- 
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mencenient du seizième siècle. Je ne mW- 
rêle à ces remarques, qui peut-être paraîtront 
peu importantes à quelques lecteurs, que pour 
rappeler qu^il est bon de se tenir en garde 
contre les inductiojis qu^on croit pouvoir tirer, 
en faveur des dates des monumens, d^indices 
semblables 9 qui souvent ne sont que des su- 
perfétations plus . ou moins postérieures à la 
construction générale. 
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CHUTE DE LA TOUR DE PIERRE, 

1631. 



o 




^AN i63i devait , à son déclin, laisser 
dans Saint-Wandrille des souvenirs bien 
douloureux, par un événement dont la gravité 
subvertit non-seulement les formes physiques, 
mais encore celles des premières institutions 
de ce monastère. La nuit du 20 au 21 dé- 
cembre, par un temps très-tranquille , la tour, 
supportée par les quatre, gros piliers qui sépa- 
rent le chœur de la nef, sMcroula subitement , 
parce qu^on avait négligé d^ faire quelques 
réparations. Celte tour, bâtie en i33i , était 
un des plus beaux ouvrages qu^on vit en ce 
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genre. Sur une base en pierre ^ dont la hauteur 
égalait les plus hautes montagnes environnant 
cette abbaje^ sVIevait une pyramide ou flèche 
d^un ouvrage singulier. Les lames de plomb , 
artistement découpées , dont elle était revêtue 
de toutes parts , en augmentaient le poids ^ en 
même temps qu^elles lui servaient d^orne*- 
ment \ Quelles ruines ne devait pas causer 
la chute d'une tour si pesante et si exhaussée ! 
Aussi le dommage fut-il immense. La plus 
grande partie du chœur fut renversée , la nef 
entièrement détruite , le croisillon méridional 
accablé , les sous-ailes abattues , la chapelle de 
]a Vierge ruinée , les chaises du chœur , par- 

* Ce revêtement en plomb indique évidemment (pie 
la pyramide qui surmontait cette tour était alors en char- 
pente. Cependant le Gallia Christiana nous donne une 
autre idée de sa construction primitive. Turrim lapi- 
deam extruxit, j est-il dit en parlant de l'abbé de la 
Douillie j montihus vicinis adœquatam cum ACUBaNE 
LAPiDEo circumpositœ plagœ imminentem. Au reste y 
je n*ai trouvé aucun indice des cbangemens que cette 
tour a pu subir depuis l'époque de sa construction jus- 
qu'à celle de sa chute. 

3* 
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faitement belles , brisées en morceaux et en- 
jseveh'es sous les débris de la tour et des voûtes, 
aussi bien que les calices , les ornemens et les 
cloches. Les choses restèrent long-temps dans 
cet état, et cet affreux spectacle devenait chaque 
jour d^autant plus affligeant pour les moines, 
qu'ils se voyaient sans moyens pour relever cet 
énorme amas de ruines. Ferdinand de Neu- 
ville, abbé de Saint-Wandrille depuis 1622, 
sentant vivement de son côté la dépense dans 
laquelle il allait s'engager, s'il était obligé de 
concourir aux frais immenses de la restaura- 
tion de la basiKque , ne se montra pas moins 
zélé que ses moines à solliciter l'introduction 
de la congrégation de Saint-Maur dans Saint- 
Wandrille. Ce dessein ayant réussi, les ré- 
formés vinrent, en i636, se mettre en pos- 
session du spirituel et du temporel de l'ab- 
baye, dans laquelle ils eurent la gloire, non- 
seulement de réparer les désastres précédens, 
mais encore de construire d'autres édifices 
aussi vastes et somptueux. 
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Le chapitre général , célébré à Vendôme en 
1639, ayant élu, pour prieur de Saint- Wan- 
drille , D. Philibert Cotelle , celui-ci , tout en 
s^occupant de. Tornement du monastère , fit sa 
principale occupation de la réparation de la 
grande église. Le reste du chœur tombait en 
ruine ; les murs qui soutenaient la.voiite, suc- 
combant sous le poids de la couverture de 
plomb, étaient poussés en dehors , et les arcs-^ 
boutans mêmes reculés en arrière. La pesan- 
teur excessive d^un tel fardeau, qui ne pouvait 
plus être soutenu depuis la chute de la phi s 
grande partie de Téglise, avait fait entr^ouvrir 
les voûtes , dont les clefs ne joignaient plus ; 
en un mot, tout annonçait une ruine pro- 
chaine et si complète , qu^en voyant Pédifice 
achever de se détruire d^un côté, pendant 
qu^on le réparait de Tautre, on se crut au mo*- 
ment d^étre forcé de rebâtir de fond en comble 
une église nouvelle. Tel était encore Fétat des 
lieux, au dire des experts, en i64i. Effrayé 
d^une semblable entreprise, le prieur Philibert 
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Cotelle crut, ainsi que ses religieux, qu'ion 
devait se borner à réparer le chœur. A cet 
eflFet , il réclama du général de Tordre , D. Gré- 
goire Tarisse , la permission d^abattre toute la 
nef et le croisillon méridional de Téglise , en 
réservant seulement celui qui est tourné vers 
le nord. D. Tarisse , craignant que son refus 
ne fit traîner les choses en longueur, accorda 
tout ce qui lui fut demandé. On se disposa 
donc à démolir la croisée et les voûtes de la 
nef. Mais avant toutes choses, on jugea à pro- 
pos de creuser les fondemens de la tour pro- 
jetée , qu^on voulait élever au lieu même du 
croisillon méridional. Dans ce travail, on dé- 
couvrit sept sépulcres blancs contigus et par- 
faitement semblables les uns aux autres , mais 
dont on négligea de transmettre à la postérité 
les indices qui auraient pu les faire connaître. 
Les fondemens, creusés très-profondément, 
furent aussitôt remplis des magnifiques pierres 
qu^on commençait à détacher avec force du 
haut de la nef. 
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Pendant ce premier travail , dont la suite 
et raccomplissement eussent complètement 
dénaturé la première ordonnance de Féglise 
de Saint-Wandrille , D. Harel , prieur de Ju- 
miéges,s^arracha, pour quelques momens, de 
sa retraite , afin de sVssurer, par ses propres 
yeux, de la vérité des faits qu^on lui rappor* 
tait au sujet de cet édifice. Il ne put , à son 
arrivée , s^empècher de gémir et d'être extrê- 
mement surpris de Tétrange résolution qu'on 
avait prise , et plus encore de ce que le général 
Teùt approuvée. Il lui écrivit fortement à cet 
égard ; et D. Tarisse , mieux in^rmé , s'em- 
pressa de se rétracter et d'écrire aux religieux, 
gu^il ne devait plus être désormais question de 
démolir^ mais uniquement de bdtir^ ordre qui 
fut depuis ponctuellement exécuté. 

Quand on a vu le vaisseau de l'église de 
Saint-Wandrille , tel qu'il était depuis cette 
importante et dernière restauration , on n'est 
pas étonné qu'à peine il ait été rétabli après 
plus de vingt ans , quoiqu'on n'en laissât pas- 
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ser aucun sans y employer des sommes consi- 
dérables. 

D. Aichadre Picard fut le premier prieur, 
depuis la réforme, qui y rétablit la célébration 
du service divin , interrompu pendant près de 
quinze ans. Ce fut lui qui , du chapitre où le 
Saint-Sacrement avait reposé depuis Fintro- 
duction de la réforme , le reporta solennelle- 
ment, le 21 juillet 16479 dans la grande 
église, où Ton recommença dès-lors à faire 
Foffice divin , tant de jour que de nuit. 

La restauration de ce monument était ce- 
pendant loin d^être complète , puisqu^en 1649 
encore , D. Bede Peru en conduisait les tra- 
vaux. En 1678, il y restait même tant de 
choses à faire, que ce fut, selon D. Bréard, 
une des considérations qui déterminèrent la 
promotion au priorat de Saint- Wandrille de 
D. ]\larc Rivard , que, Ton regardait comme 
fort habile dans Farchitecture et dans la con- 
duite des bâtimens , comme un homm^ enfin 
très-capable de remédier à quantité de fautes 
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dans lesquelles on était tombé pour avoir pris 
confiance en des faiseurs de devis qui savaient 
même à peine dessigner. 

En 1679, D. Rivard donna beaucoup de 
soins aux travaux de la basilique , soit pour la 
préserver de quelques dangereux accidens 
dont elle pouvait être menacée , soit pour le 
complet achèvement de ses décoirations. Ce 
fut alors que plusieurs cloches ^ qui étaient 
demeurées suspendues sur les voûtes de Té- 
glise , furent élevées avec les quatre que ren- 
fermait déjà le nouveau dôme depuis 1661. 
Mais avant de le charger de ce fardeau , il 
fallut faire de grandes réparations à la char- 
pente , qui portait à faux , et la fortifier de 
plusieurs grosses pièces de bois , qui la mirent 
en état de recevoir, sans péril , toute la sonne- 
rie de Saint-Wandrille. En même temps Ton 
perça le clocher à jour, et on lui donna une 
forme de couronne qui ne servit pas moins à 
Pembellir qu^à étendre le son des cloches. Ce 
fut enfin sous Fadministration de D. Rivard 
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que les yitrages furent renouvelés en très- 
grande partie , et que Ton commença à en- 
tourer le chœur de belles grilles , entreprises 
quelques années auparavant , mais qui ne fu- 
rent cependant complètement terminées qu^en 
1686 , sous D. Gabriel Dudan. Le pavage des 
chapelles nMtait antérieur que de fort peu 
de temps aux travaux dont nous venons de 
parler. 

On voit, par les titres manuscrits provenant 
de Saint-Wandrille , que les réparations de l'é- 
glise , suites du terrible désastre de i63i , se 
prolongèrent près d'un siècle , si Ton veut 
comprendre , dans cette longue suite d'opé- 
rations j celles que fit entreprendre , dans le 
dix-huitième siècle même , la pieuse ambition 
de renchérir sur la magnificence de ce temple. 
En 1727, en effet, on s'occupait encore à 
démasquer les chapelles circulaires , en sup- 
primant l'immense contre-retable du sanc- 
tuaire, et l'on décorait le fond de l'abside 
en y plaçant deux grands vitrages de verres 



SUR SAINT- WANDRILLE. 4^ 

peints. Nous remarquerons à ce propos que cette 
égliseayantéteàdemî-détruite,presquereconS' 
truite à neuf, ou du moins entièrement rema- 
niée , ses anciennes verrières avaient dû souf- 
frir de terribles avaries. Il y a donc lieu de 
croire que ses vitrages , à Fépoque de la révo- 
lution, se composaient principalement de 
verres blancs , entourés de bordures de cou- 
leur : telles sont encore en partie les fenêtres 
des lieux réguliers. Les encadremens de ces 
dJinères , peints en apprêt, en 1688 , offrent 
des arabesques , dont Fexcellence est rehaus- 
sée par réclat des plus admirables couleurs. 

En admettant que le portail représenté dans 
les plans du père M. Germain eût occupé 
Fextrémitéde la partie de la nef restée impar- 
faite , et que cette nef eût été terminée , Féglise 
de Saint- Wandrille eût présenté, dans son exté- 
rieur, une longueur totale d'environ deux cent 
cinquante - deux pieds. Mais ce monument 
noyant été clos et voûté qu'à la troisième tra- 
vée inclusivement de cette même nef , il n'en 
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réisultait qu^ane longueur de cent quatre-vingt- 
douze pieds , depuis Pentrée occidentale jus- 
qu'au fond de la chapelle du Saint-Esprit, 
placée au centre et au fond du rond-point. La 
nef avait cinquante-cinq pieds delarge^y com- 
pris les collatéraux ; la croisée , quatre-vingt- 
dix;-sept pieds du nord au sud ; le chœur, cent 
huit pieds de long , depuis les gros piliers de la 
lanterne jusqu'au fond de la chapelle du cen- 
tre ; et j dans sa partie la plus ancienne et 
la plus régulière , soixante-douze de l^i^b , 
du mur d'une aile à celui de l'autre. N'ayant 
pas voulu souffrir qu'on prît des mesures d'e'- 
lévation , dans la crainte des eboulemens qu'il 
est aisé de prévoir, je ne puis que m'en rap- 
porter à une estimation approximative , mais 
au moins très-probable, d'après laquelle je 
crois pouvoir donner à l'ancienne élévation 
de ce monument de soixante à soixante-dix 
pieds sous clefs de voûte. Le pourtour du 
chœur se composait , à partir de la lanterne, 
de dixvsept arcades ogives , reposant sur des 
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colonnes ou piliers monostyles , dont les cha- 
pitaux, relevés de couleurs, avaient été, dans 
le dix-septième siècle , chargés d^une tête de 
chérubin d^assez mauvais goût ( voy, p. 24 , 
pi. II, fig. VI). L'entrée de ce chœur était 
décorée d'un jubé, surmonté de statues, et 
placé sous la grande arche de la croisée 
du côté de Test. Il avait été commencé en 
1670, et terminé en 1672 par Emmanuel 
Boynet , architecte habile , originaire de 
Loudun , auqueL on doit la construction 
de la plupart des vastes bàtimens qui sub- 
sistent encore aujourd'hui. Au lieu de la 
haute lanterne qui portait le beau clocher 
construit dans le quatorzième siècle , le centre 
de la croisée était couronné par une coupole 
dans le goût antique ; elle reposait immédia- 
tement sur les quatre grands arcs centraux , et 
chacun de ses pendantifs.était occupé par un 
bas -relief, offrant un évangéliste dans un 
cartouche formé de fruitages et de fleurs 
( vof. pi. III ). Au-dessus de cette coupole , 
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une tour en charpente , revêtue de plomb * , 
renfermait la sonnerie ; elle offrait , à Texte- 
rieur, la forme d^un dôme oblong ou d'^un 
calice renversé ( vojr. pi. I , p. i" ) , et le 
coq qui la surmontait ne s^élevait, dit-on, 
qu^à la hauteur du seuil de la chapelle de Saint- 
Saturnin, située sur le coteau voisin qui re- 
garde le sud. Après ce que nous avons dit de 



' La couvertue du chœur, des chapelles qui Fenvî- 
ronnent et du cloître, était également en plomb. Deux ou 
trois ans avant la révolution , les religieux firent enle- 
ver ce métal en lui substituant de Tardoise , et tirèrent de 
sa vente environ trente ou quarante mille francs. Vers la 
même époque , les religieux de Jumiéges firent la même 
Bpéculation , mais avec moins de bonheur : ils dépouil- 
lèrent leur église et plusieurs autres de leurs édifices de 
la plus grande partie de leurs plombs, dont ils trai- 
tèrent sur le pied de cinquante mille francs au moins , 
avec un individu qui disparut , dit-on , nanti de ces ma- 
tériaux , mais en oubliant de payer les bons bénédictins. 
Ce désappointement rappelle celui que leur fit éprouver 
dans le seizième siècle leur abbé Gabriel Le Veneur, en 
les faisant consentir à la démolition de leur admirable et 
prodigieuse pyramide, par des promesses captieuses dont 
il éluda Texécution* 
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la tour écroulée en i63i , on voit combien , 
depuis cette catastrophe , la partie culminante 
de Saint-Wandrille avait perdu de son élé- 
vation. 

Cette église offrait, dans ses détails, de 
choquantes variétés de style qui résultaient 
des travaux qu^on y avait exécutés depuis le 
treizième siècle , jusquVu commencement du 
dix-huitième ; et malgré les soins et Thabileté 
qui présidèrent à sa grande et dernière res- 
tauration 9 il est encore aisé de remarquer que, 
soit impossibilité , soit négligence , on né se 
piqua pas scrupuleusement de mettre les par- 
ties nouvelles en accord avec les anciennes. 

Le§ chapiteaux de ce temple présentaient 
peu de variété j nous en avons gravé quelques- 
uns des plus remarquables ( voy. p). II , 
pag. 34 ). 

Le n. //^appartenait aux piliers de la lan- 
terne. 

Le n. Vh. ceux des chapelles circulaires du 

chœur; 



y 
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Et le n. yi aux piliers monostyles qui Fen- 
touraient* 

En apportant tous nos soins au plan de cette 
basilique ( -vo/. pi. //, fîg. VIII) ^ nous avons 
attache d^autant plus d^importance à le réunir 
à ceux des autres édifices de style gothique , 
encore existant à Fontenelle, que leur dis- 
position respective fait juger d\in coup-d'œil 
la justesse d'une remarque intéressante de 
Fabbé Fleury. 
' « Je m'imagine, dit ce savant écrivain dans 
)> son ouvrage intitulé les Mœurs des pre-- 
)) miers Chrétiens (pag. 276, édit. de 1777 ) » 
)i trouver encore, dans les monastères, des 
n vestiges de la disposition des maisons anti- 
» ques romaines , telles qu'elles sont décrites 
» dans Vitruve et dans Palladio. L'église , 
w que l'on trouve toujours la première, afin 
)> que l'entrée en soit libre aux séculiers, 
M semble tenir lieu de cette première salle 
1) que les Romains appelaient atrium. De-là 
» on passait dans une cour environnée de ga- 
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» leries couvertes, à qui Ton donnait d^ordi- 
i> naire le nom grec depéristile/ et c'est jus- 
)» tement le cloître où Ton. entre de Téglise , 
» et d'où Ton entre dans les autres pièces , 
w comme le chapitre qui est Vexhedre des 
» anciens , le réfectoire » qui est le triclinium^ 
» et le jardin est ordinairement derrière tout 
)> le reste , comme il était aux maisons aivti- 
» ques. » 

Au plan partiel dont nous venons de par- 
ler , nous en avons, sur la même planche, 
joint, sous le n. VII^ un général de Fétat de 
Saint-Wandrille , vers la fin du dix-septième 
siècle. Ce dernier , malgré la petitesse de ses 
dimensions, est pluspropre encore à faire va- 
loir la comparaison de Fillustre auteur de 
V Histoire Ecclésiastique} nous Favons étahli 
d'après la vue perspective incluse dans le 
Monasticon Gallicanum de D. Michel Ger- 
main, dont le point de vue est tellement élevé 
qu'il laisse distinguer l'assiette de tous les bà- 
timens. L'église de Caillouville est le seul que 

4 
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Pexiguité du cadre n^a pu admettra , non plus 
que rextrémité orientale de Penclos^ qui se 
trouvait fort voisine de ce monument. 

Renvois expUcatifi duplann. F'III^phlIyp.T^. 

Ct)aprlle0. 

A. De Saint-Laurent. 

B. Des Saints Sébastien, Roch et Adrien. 

C. De Sainte-Geneviève. 
D.DeSaint-Wulfran. 
£. De Saint-Éloi. 

F. Des Douze-Apôtres. 

G. De Saint-Pierre. 
H. Du Saint-Esprit. 
I. De Saint-Nicolas. 

K. Des Trois-Vierges. (On y remarquait 
leurs trois statues. ) 
L. De Saint-Martin. 
M. De Sainte-Anne. 
N. Du Saint-Sépulcre. 
O. De Notre-Dame de Fontenelle. ( Elle oo- 
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cupait Fespace de deax travées y et ne se trou- 
vait pas^ comme dans presque toutes les églisesi 
située au centre de Fabside. ) 
P. De Saint-Benoit. 

Mwwxtxuti» imtn» 

Q. Tombe en cuivre de Tabbé Jean de Ro- 
chois. ( Les habitans du village de Saint-*Wan- 
drille regardaient par erreur cette tombe ^ 
comme celle du saint fondateur. ) 

R. Mausolée de Fabbé Guillaume de Norville. 

S. Mausolée de Fabbé Guillaume de la 
Doublie. 

T. Mausolée de Fabbé Geoflfroy de Noitot. 

U. Jubé. 

y. Escalier du Jubé. 

X. Porte du dix-septième siècle donnant 
dans le dortoir. 

Y. Sacristie. 

Z. Porte donnant dans les enclos. 

^' Tourelle conduisant aux cloches. 

1 . Porte donnant dans le cimetière. 

4* 
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2. Grilles de fer entourant le chœur et par^ 
tageant la croisée du nord au sud. 

3. Entrée du cloître, répondant à la porte 
gothique décrite p. 99 ( voy. le frontispice. ) 

4. Grande statue de la Vierge , décrite 
p. 102 {vojr. pi. IX ). 

5. Tombe de Jean Bailli de Fontenelle. 

6. Porte du cloître, au bas de laquelle est 
enterré le sacristain Gruchi. 

7. 8, 9. Portes de formes vulgaires, don- 
nant dans les appartemens du dortoir. 

10. Lavabo ( voy pi. VI , p. 98 ). 

i 1 . Porte gothique du réfectoire {voy. pi. X, 
p. 109). 

12. Porte de la cuisine. 

i3. Porte du réfectoire , donnant dans les 
cours. 

i4- Porche d^entrée de Féglîse. 

i5. Grille de fer. 

16. Corridor. 

17. Cuisine. 

18. Anciens ateliers des tailleurs ou coutu- 
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riers , et autres ouvriers attachés au monastère. 

19. Partie non voûtée de Féglise. 

20. Partie du dortoir. 

21. Cloître {voy. pi. IV et V ). 

22. Réfectoire. 

23. Porte conduisant au dortoir. 

Renvois explicatifs du plan n. VII ^ pi. II \ 

> 

k. Eglise de Saint-Paul. 

B. B. Eglise Abbatiale ou de Saint-Pierre. 

C. Eglise ou chapelle de Saint-Pancrace. 

D. Chapelle de Saint-Saturnin. 

E. E. Retraite des solitaires. 

F. Greniers. 

G. Ateliers des ouvriers et chambres des do- 
mestiques. 



^ On ne doit pas oublier, dans Fexamen de ce second 
plan , que la vue d'après laquelle il a été exactement 
dressé oiSre la grande église complète dans toutes les 
parties, quoique la nef n'ait jamais été terminée, comme 
nous l'avons dit plus haut. 
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H. Pressoir et écuries. 
L L Cour. 

K. Principale porte de Pabbaye. 
L. Office. 

M. Logement des hôtes. 
N. N. Infirmerie. 
O. O. Dortoir. 
P. Cloître. 
Q. Réfectoire. 
R. Fontaine ou jet d^eau. 
S. Cour intérieure de Pabbaye. 
T. T. Ruisseau duquel Pabbaye prit son an- 
cien nom. 
U. U. Jardins. 
V. V. Logis abbatial. 

X. X. Enclos du logis abbatial. 

Y. Vivier. 

Z. Bois taillis. 

^ Chemin public. 
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TOBDEAIIZ. 



o 




L ne reste aujourd'^faui , dans la grande 
église de Fontenelle , aucunes traces de 
ses anciens tombeaux. Il en existait trois dans 
le chœur , qui renfermaient les restes de trois 
abbés , et c^étaient les seuls , dans cette partie 
du moins , qui s^élevassent au-dessus de terre 
(vojr. pi. II, fig. F'JIIj p. 24) en forme de mau- 
solées ; ils étaient placés çà et là entre les co* 
lonnes qui soutenaient les arceaux et la voûte 
de réglise. 

Du côté de Tépître était celui de Geoffroy 
de Noitot, mort en 1288 : il était supporté par 
quatre lions. 
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Du côté de Févangile se voyaient ceux de 
Guillaume de Norvîlle, mort en i3o3 , et de 
Guillaume la Doublie, mort en i34i- Ces 
trois monumens, ornés des statues des dé-^ 
funts , passaient pour être fort beaux , et n'ont 
été détruits que dans la révolution. Je n'en ai 
retrouvé d'autres vestiges que quelques lions 
du sépulcre de Geoffroy de Noitot, qu'on a 
transportés dan^ le voisinage de la chapelle de. 
Saint-Saturnin. 

Le milieu du chœur était remarquable par 
la tombe d'airain j admirablement ciselée , du 
cinquante-sixième abbé, Jean de Rochois, 
mort en i4i2. Ce fut sur cette tombe même 
que Gabriel de Montgommery, à la tête d'un 
parti de calvinistes, fit brûler, en i564> les 
magnifiques ornemens de l'église. 

Jean de Bourbon , cinquante -neuvième 
abbé, avait autrefoistsa tombe près de l'autel 
matutinal , ainsi que le dernier abbé régulier, 
le vénérable Jacques Hommet ; celles des ab- 
bés Jean de Brametot et Jean Mallet étaient 
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situées dans Taiicienne chapelle de la Vierge , 
la première dans le haut {in cervice)^ et la 
seconde ( in tibiis ) dans le bas de Tédifice. 

Dans le courant du dix -septième siècle, 
la plupart de ces tombeaux avaient été ren- 
versés avec beaucoup d^autres, et les ins- 
criptions tumulaires brisées ou ensevelies dans 
des reconstructions. Dès-lors on ne connaissait 
plus même le lieu de la sépulture du moine 
Théodoric , fils de notre dernier roi mérovin- 
gien ; et ce fut vers le même temps que celles 
de la noble et pieuse EUrlève , des comtes 
d^Evreux et de plusieurs abbés révérés comme 
des saints , furent , en quelque sorte , profanées 
et détruites par des dignitaires mêmes deFab- 
baye. Il n^en résulta néanmoins dVutres avan- 
tages réels que quelques exhumations curieuses 
dont ces mêmes oflBciers ne firent encore que 
fort peu de cas. 
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AXCOM DORTOm 



BT VIBUZ CHAPITRE. 
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Ene puis passer sous silence quelques ex- 
traits de la relation de ces événeniensin- 
séréedansrj72V^oir^(n]ss.) de Saint'TVandriUe^ 
depuis la réforme. Ces détails se rattachent 
d^ailleurs à la destruction de deux édifices les 
plus importans de ce monastère , après la basi* 
lique , et'qui ^ sans contredit , présentaient un 
bien plus haut degré d^intérêt sous le rapport 
de Farchéologie. Cétaient Pancien dortoir et 
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le vieux chapitre. Le premier était construit 
par Herlève , femme de Robert de Normandie, 
archevêque de Rouen , qui depuis y fut inhu- 
mée \ U avait trente-cinq pieds de haut sur 
cent vingt de large. Au-dessous de ce monu- 
ment régnait, également édifiée par Herlève, 
la première partie du chapitre , qui n^avait 
que douze pieds dMlévation; mais celle qui 
Fexcédait en portait trente de hauteur et au- 
tant en longueur et en largeur. Cette deuxième 
partie, ouvrage de Maynard, vingt-sixième 
abbé et restaurateur de Fontenelle dans le 
dixième siècle , était éclairée par quatre 



* Herlève , alias Hélène. Malgré les titres de/œmina 
potens, illustris j pia , etc., qui lai furent conférés par 
ses contemporains et ceux qui en avaient reçu des bien- 
faits y des écrivains moins complaisans n'ont pas balancé 
h. faire remplir à cette noble dame , auprès de Robert , 
un rôle moins respectable que celui d'épouse. Quoi qu'il 
en soit ^ il naquit de cette union y dont l'arcbevéque fit 
sur ses vieux jours une pénitence exemplaire y trois fils , 
Richard , Raoul ou Radulpbe , et Guillaume y qui suc- 
céda au comté d'Evreux que son père avait eu en par- 
tage. 



\ 
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grandes croisées , deux à Torient et deux au 
septentrion ; mais il est présumable que ces 
grandes croisées avaient été percées à une 
époque postérieure à Férection de cet édifice, 
ou qu^on avait considérablement agrandi les 
anciennes, dont les baies devaient être, selon le 

r 

Style du temps, d^une très-médiocre dimension. 
Malgré la singularité de sa disposition, ce double 
chapitre , pris dans son ensemble , était regardé 
comme un chef-d^œuvre de Tarchitecture de 
ces temps reculés. Cependant, malgré tout ce 
qui devait le rendre respectable , D. Laurent 
Hunault , prieur, entreprit et consomma sa 
perte , ainsi que celle du vieux dortoir , en 
lôji. Il parait que ce moine, doué d^un zèle 
actif , mais souvent mal entendu , était un de 
ces hommes qui ne balancent pas à réaliser 
leurs aveugles conceptions , aux dépens de ce 
que les siècles passés nous ont transmis de plus 
admirable. Son insensibilité fit , au rapport de 
Fauteur qui me fournit ces détails , verser bien 
des larmes à Vestimable D. Alexis Bréard , Tin- 
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fatîgable historien de cette abbaye , et à tous 
ceux qui pensaient comme lui. L^obstîné 
prieur n^en poursuivit pas moins son entre- 
prise. 
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£JA les ouvriers étaient près de défoncer 
le chapitre et de le démolir jusqu^aux 
fondemens, lorsqu^en creusant la terre à son 
entrée, on rencontra quatre sépulcres de pierre, 
dont toutes les parties étaient si bien unies et 
si entières , qu^on aurait cru que Fouvrier ve- 
nait d^ mettre la dernière main. Quand on 
les eut ouverts, on trouva dans tous, sans 
exception , des bottines d^un cuir si excellent 
qu'on pouvait encore s'en servir. On remarqua 
de plus, dans le premier, une baguette de 
coudrier, de la longueur du tombeau. La che- 
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velure blonde de la tète du troisième coi^s , 
sMtait aussi conservée sans altération. Mais le 
quatrième sépulcre renfermait ce qu^il y avait 
de plus remarquable et de plus intéressant 
pour rhistoire : je veux dire une épitaphe en 
vers gravée sur une lame de plomb. Il est cer- 
tainement fâcheux que cette inscription n^ait 
pas été entièrement dédiiffrée. La voici telle 
que les PP. Bonnefont et Bréard nous Pont 
laissée dans leurs écrits. Comme ils ne s^accor- 
dent pas entre eux dans la manière de la lire , 
nous renvoyons dans les notes les variantes 
du dénier. 

Hîc iohumatus ' jacet Willelmus * nomme 

Nobilium de stirpe parentum nascitur esse 
Ricardi duds Malgerius unde refulsit : 
Ad cujus IsBrara requiesdt filios ejns 
Nomme Rodolphus , major natu fuit inquam II. 
Hic III. jdus janii obiit , et uxor ejus Arectriz.... 
Qaœ juxta eum quiescit Blalgero ^ 



iis succedentibttt sibi tribus 



■ Breardus legit inhumata. 

* Willelmui deest apud Breardum. 

3 Apud Breardum sic habetur : M,..Qro 
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In laicali ' (minor natu Fontanella 

Est consecratus diyino ) numiai monachili * habitu.' 

Telle est Tépitaphe qu^on découvrit dans le 
quatrième monument. Voici maintenant les 
conjectures de D. Alexis Bréard. Selon lui. 
Manger comte d'^Évreux, fils de Richard II 
comte de la même ville , de la nation des 
Normands, choisit sa sépulture, eniitS, à 
rentrée du chapitre de Fontenelle , auprès de 
son père; et dans la suite Raoul, ou Rodulphe, 
fils de Mauger , et sa femme Arectrix , furent 
aussi inhumés au m^e lieu. Cela supposé, 
D. Bréard soupçonne qu^il y a une méprise 
dans le Neustria pia du P. Artus du Moutier, 
qui aura confondu Mauger avec Guillaume , 
lorsquMl prétend que ce comte d'^Evreux fat 
enterré à Saint-WandriUe , dans le tombeau 
de Richard son père, en ii 18. Le P. Mabillon 
néanmoins , dans ses Annales , à Tannée 1108, 



' Qu» includuntur uncinis , desunt apud Breardum. 
^ Bréard. monachalù 
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dit que le comte Guillaume fut inhumé à Fon- 
teoelle , auprès de son père. S^il faut lire avec 
D. Bonnefont hîc inhumatus jacet fVîllelmus^ 
la difficulté sera levée , mais non pas à Tavan- 
tage du P. Bréard. 

Ce dernier auteur va néanmoins encore 
plus loin : il croit que Richard, Mauger et 
Rodulphe sont trois comtes d^Evreux qui se 
sont succédés les uns aux autres ; que les qua- 
tre tombeaux défoncés sont ceux de ces trois 
comtes , et d'^Arectrix , épouse de Rodulphe ; 
qu^ainsi ceux qui ont dressé les divers cata^ 
logues des comtes d^Evreux , ont eu grand 
tort d^en exclure ce dernier. Au reste , on 
ne peut que louer la modestie de notre au* 
teur, qui s^est contenté de nous donner toutes 
ces observations historiques pour de fortes 
conjectures sans vouloir les ériger en faits 
certains. 

Quant à D. Benoit Bonnefont , il est plus 
hardi et plus décisif; il dit nettement que 
la lame de plomb fit connaître aux religieux 

5 
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de Saint-Wandrille « que Richard, comte 
» d^Évreux, avec sa femme el;ses deux enfans, 
» avaient été ensevelis audit lieu en rannée 
)» i i i8. » Mais dans son troisième volume des 
Vies des Saints de Fontenelle, page i56, il 
rapporte un autre sentiment , suivant lequel 
(c le Richard dont il est parlé dans Fépi- 
» taphe était comte d^Evreux, auquel suc- 
» céda son fils , appelé Guillaume ; tous deux 
>i furent ensevelis à Saint- Wandrille avec la 
» femme du second et un de leurs enfans, 
»^ qui avait été revêtu de Fhabit de la sainte 
)) religion , et était décédé dans ce monas- 
» tère. » 

Peut-être qu'yen examinant de plus près Té- 
pitaphe en elle-même , et en la comparant à 
rhistoire du temps , on eût pu dire quelque 
chose de plus net et de plus exact que ces au- 
teurs. 

Les ouvriers , continuant à creuser la terre, 
rencontrèrent , proche d^un gros pilier qui 
soutenait le devant du chapitre, un cercueil 
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d^une seale pierre. On ne douta point que ce 
ne fût celui de Girard II , trente-cinquième 
abbé de Fontenelle, qui, en 1126 , avait été 
enterré précisément en ce lieu*là , comme on 
rapprend par un ancien catalogue anonyme 
des abbés de ce monastère. La tête de cet 
abbé était si entière, qu^il ne lui était pas 
tombé une seule deiit. Il avait une crosse de 
bois fort légère , et qui était très-bien conser- 
vée : sa grosseur était de trois pouces et sa Idh-* 
gueur de cinq pieds. 

Au côté gauche de Pabbé Girard , parut , 
bientôt après , un autre tombeau de pierre : 
c'était celui de Gerbert ou Girbert-le-Teuto- 
nique , trente-troisième abbé de Fontenelle , 
compté parmi les saints, et que Guillaume^le- 
Conquérant ne fit point difficulté de mettre 
en parallèle avec saint Anselme et le bienheu- 
reux Lanfranc. On pe trouva dans son sépul- 
cre qu'un bâton noir, un peu plat , et une lame 
de plomb, avec ces paroles : In nomine Domini 

HIC JACET GeRBERTUS NATIONE TeUTONICUS. 

5* 
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D. Bonnefont semble supposer que ce nVtait 
qu^une partie de Tépitaphe , et qu'on n'avait 
pu lire le reste. Il avance même , comme un 
fait certain , que ce saint abbé n'avait point 
de crosse, quoique D. Breard n'en convienne 
point. 

Enfin , les ouvriers pénétrèrent dans le cha- 
pitre même. Après en avoir déplacé le cer- 
cueil d'un religieux ancien , mort depuis l'in- 
tif>duction de la réforme, ils rencontrèrent 
cinq sépulcres sur une même ligne. Quand 
on eut fait l'ouverture du premier, on fut 
surpris de voir, au lieu d'ossemens , un habit 
de la même forme que ceux des bénédictins 
de la congrégation de Saint-*Maur, quoique 
d'une étoffe plus grossière , et d'une couleur 

4 

tirant sur le minime. On aperçut aussi: une 
ceinture de cuir avec une boucle de fer. Le 
capuchon avait été abais^ sur le visage et le 
couvrait tout- à-fait. Mais lorsqu'on voultit le 
relever , les habits et la ceinture s'en allèrent 
presque entièrement en poussière. 
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On ne doute point que ce ne fût le sépulcre 
de Roger , trente-huitième abbé de Fonte- 
nelle, mort en ii65. Quoiqu'en exhaussant le 
chapitre de quelques pieds, un an avant Fin- 
troduction de la réforme 9 on eût négligé, au 
rapport de D. Bréard, derelever les briques sur 
lesquelles était son épitaphe , en quoi Ton fut 
plus attentif à Fégard des quatre autres abbés 
dont les sépulcres, aussi bien que celui de 
Roger, étaient devant la chaise du supérieur ; 
on ne profita pas néanmoins de cette attention 
dans le défoncement du chapitre : tous les 
pavés furent confondus et jetés pêle-mêle, 
sans nulle précaution; en sorte qu^on fut 
obligé de recouri];kà d^autres moyens pour 
avoir connaissance de ces cinq abbés. Du 
reste , Fadmiration redoubla à Fouverture 
des quatre autres tombeaux. Tous ces abbés , 
sans en excepter le premier, avaient des bot* 
tines qui leur montaient jusqu^au- dessus des 
genoux. Trois avaient des crosses parmi les- 
quelles il s^en trouva une garnie de clous do- 
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rés et de quantité de fausses pierres pré- 
cieuses de diverses couleurs. Un serpent 
replié en formait le sommet j et une pomme 
d^or en terminait le bout '. Ces corps ^ ou plu- 
tôt ces ossemenS) étaient revêtus de chasubles 



* L'auteur de la relation .qui m*a fourni ces détails en- 
tendait sans doute par ce bout terminé par une pomme 
d'or , la partie inférieore de la volute ou crosseron, qui 
s'adapte sur la tige ou bâton de la crosse. Les crosses 
formées par des serpens enroulés furent long-temps ex- 
trêmement communes, et il j a lieu de croire qu'on atr> 
tachait un sens symbolique à la figure de ces reptiles , 
dont le mouvement naturellement turbiné imit« parfaite- 
ment d'ailleurs celui du Lituus antique. 

On introduisait fréquemment aussi dans les omemens 
accessoires de cet attribut pontifical , d'autres animaux 
et surtout des monstres fictifs dont la forme rappelait 
celle qu'on prêtait à ces dragons terribles , si communs 
dans les légendes des saints et si fameux dans l'histoire 
de plusieurs villes , tels que la Gargouille de Rouen , la 
Tarasque de Tarrascon , le Graouilli de Metz, la Chair- 
S allée de Trojes , etc. 

Au reste , quels fue soient les noms bizarres que nos 
pères ont imposés à ces êtres fantastiques , il n'est aucun 
d'eux dans lequel on ne doive reconnaître sous le voile 
de l'allégorie le prince des ténèbres, l'ennemi de l'Eglise 
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semblables- à celles dont on se servait dans le 
douzième siècle. Il y en ava>t deux parmi elles 
qui jetaient beaucoup dVclat. Mais outre des 
bracelets de drap d^or très-artistement tra- 
vaillésy la chasuble et Fëtole du troisième sur- 
passaient tous les autres ornemens par leur 
prix et la vivacité de leurs couleurs. D. Bonne- 
font y qui avait eu les bracelets quelque temps 



enfin | mais Tennemi vaincu ; de-là probablement vint 
le fréquent usage de représenter , dans les enroulemens 
des crosses y saint Michel terrassant le Dragon infernal. 
J^en vais citer quelques exemples. M. Achille Deville , 
amateur distingué des arts qu'il cultive avec goût , a bien 
voulu m'en confier une en ce genre , de forme fort élé- 
gante , pour en prendre le dessin : elle provient du tom- 
beau d'un ancien abbé du monastère de Glanfeuil(G/a/i- 
difolium ) , près Angers , et paraît remonter au treizième 
ou au douzième siècle. La volute y garnie d'une crête de 
cuivre doré qui parcourt son contour extérieur , se ter- 
mine par une tète de reptile y hormis laquelle tout le 
reste est orné d'une espèce à^opus reticulatum figurant 
des écailles, et incrusté d'une pâte ^leue. Dans ce cros- 
seron 9 un saint Michel en cuivre , plaqué d'or moulu , 
frappe un lézard bipède du même métal ^ décoré sur 
chaque flanc d'un rang de turquoises. La tête de l'ar- 
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entre les mains y les fit remettre dans le trésor 
de Saint-Wandrille. 

Nous ayons déjà remarqué que Roger était 
le premier des cinq abbés ; le deuxième était 
Anfroy, ou Anfrède , trente-neuvi^me abbé ; 
le troisième, GeoiFroj I" ou Gaufride , qua* 
rante et unième . abbé : c^est celui qui portait 
des omemens si magnifiques; le quatrième 



change et celles des deux monstres sont enricliies par des 
jeux de jais extrêmement brillans. La douille cle cette 
crosse est également couverte d'une pdte bleue égajée 
d'ornemens courans en or moulu , représentant des fleurs 
dont les pétales ofirent des incrustations de couleurs va- 
riées. Ce ne fut point sans surprise que je remarcpiai 
dans le précieux cabinet de mon excellent ami , M; le 
chevalier Alexandre Le Noir , plusieurs crosses tellement 
semblables à celle que je viens de décrire, que sans les 
traces de calcination qu'j a laissées l'incendie de Saint- 
Germain- des-Prés , d'où elles proviennent, on pourrait, 
en les considérant isolément, prendre chacune d'elles 
pour la crosse de l'abbé de Glanfeuil. 

L'utile et magnifique ouvrage de mon laborieux cama- 
rade , M. N.-X. Willerain , publié sous le titre de Mo- 
numens français inédits, renferme les gravures de plu- 
sieurs crosses antiques de la plus haute curiosité. 
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était Pierre Mauviel, quaraiite*septième abbé ; 
et le cinquième, Geofifroy III, surnommé Sa- 
vary, cinquante-quatrième abbé de ce mo- 
nastère. Les cinq abbés furent , avec Girard II , 
transférés dans Féglise principale et enterrés 
au pied du grand aulel. 

Après avoir défoncé le chapitre et Tavoir 
creusé deux pieds plus bas que les fon démens 
de Féglise, les travailleurs se mirent en devoir 
d'en enlever les terres. Dans cette action , ils 
sentirent un nouveau sépulcre, que D. Bonne- 
font prend pour celui de saint Anségîse , dix- 
neuvième abbé de Fontenelle , au milieu du 
neuvième siècle. Vis-à-vis celui-ci , on trouva 
un autre sépulcre de pierre, trois pieds au- 
dessous de la place où Ton avait découvert 
les tombeaux que Ton avait jugé pouvoir ren- 
fermer les comtes d'Evreux. D^abord , on n^ 
aperçut que des ossemens d^une blancheur 
extraordinaire. On y trouva aussi néanmoins 
'une lame de plomb si rouilléé , que personne 
ne pouvait la lire. Elle fut portée au P. prieur, 
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qui négligea quelques jours d^en faire détacher 
la rouille. Enfin on y lut cette inscription : 

HIC REQUIESCIT ÂBBAS GERÀRDUS IV. 
KAL. DECBMBRIS 
AB INJUSTO INJUSTE INTERFECTUS '. 

On reconnut alors que cet abbé n^était autre 
chose que le saint Gérard, martyr, dont on 
célébrait la fête à Saint-Wandrille le 9 no- 
vembre, et que Gerbert-le-Teutonique était 
le saint Girbert ou Gilbert dont on chômait 
aussi la fête le 4 septembre. Il n^était plus 
temps néanmoins de recueillir précieuse- 
ment ces reliques, ni même de les distinguer. 
D. Pierre Lastelle, dépositaire de Tabbaye, 
choqué du concours de peuple que la dévo- 
tion attirait dans ces lieux depuis la décou- 
verte de ces tombeaux, et pour plusieurs 



* Saint Gérard fut tué d'un coup de hache , pendant 
son sommeil , par un moine indigné de ses remontrances. 
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autres faisons, avait malicieusement mêlé les 
ossemens .de ces deux saints avec ceux d^un 
ancien religieux et des comtes dTvreux. Il 
n^avait pas plus favorablement traité le corps 
qu^on présumait être celui de saint Anségise* 

Tous ces débris humains furent inhumés 
pèle-méle , et confondus derrière le grand 
autel de Pegllse abbatiale, au milieu des plaintes 
amères des religieux. 

On ne sera point surpris de la découverte 
de ces divers étages de sépultures dans Tan*- 
cien chapitre, s^il est constani; , comme le 
prétend D. Bréard , que cet édifice subsistait 
au même lieu que les précédens , et que son 
aire avait été exhaussée deux ou trois fois. 

Dans Tannée 1671, qui précéda celle de cet 
événement, en réparant les fondemens des 
murs de Péglise , du côté du midi , qui dépé- 
rissaient par rhumidité, on avait trouvé des 
fondemens fort épais que Ton regarda comme 
les restes deTancienne église de Saint-Servais, 
construite par saint Wandon , douzième abbé 
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de ce monastère. L^on y découvrit aussi beau- 
coup de corps places par étage , et dont quel- 
ques-uns étaient renfermés dans des cercueils 
de pierres maçonnées. Tous ces ossemens 
furent remis plus haut, presque contre la 
muraille dont on voulait prévenir la ruine. 

La démolition du chapitre excita le mécon- 
tentement de plusieurs supérieurs et de beau- 
coup de religieux de la province. Ce fut sans 
doute à cette occasion que le chapitre gé- 
néral de 1678 défendit de détruire les tom- 
beaux et autres semblables monumens sans la 
permission du révérend père général. On 
croit aussi que ce fut par suite de la même en- 
treprise que D. L. Hunault fut éloigné de Saint- 
Wandrille, en 1678. 11 fut alors élevé au rang 
de visiteur de Bretagne, et mourut dans 
cette province en 1697, prieur de Saiat- 
Nicolas-d^Angely. 
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PEINTURES. 
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^EGLISE abbatiale de Saint-Wandrille 
avait, à diverses époques, été couverte 
de peintures dont on avait cru décorer Tinté- 
rieur de cet édifice. Les chapiteaux mêmes fu- 
rent, en grande partie, chargés, comme ceux 
de Jumiéges, de couleurs et d^ornemens faits 
au pinceau qui paraissent avoir été renouvelés 
dans la dernière reconstruction. Un sujet 
pieux exécuté vers le quatorzième siècle sur le 
mur de la chapelle de Saint-Laurent , dans le 
croisillon septentrional, est une des plus an- 
ciennes peintures que j^aie remarquées dans ces 



^ 
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vastes ruines (voy. pi. Il, fig. I, p, i4)' 
Il représente le martyre de saint Etienne, dont 
Fontenelle révérait et possédait depuis long- 
temps les reliques. En effet , dans Tannée 1 o36 , 
sous Tabbatiat de Gradulphe, Gérard Flaitel, 
chevalier normand, avait fait don à ce mo 
hastère d'un doigt du proto-martyr, quMl avait 
obtenu de la générosité du duc de Normandie 
Robert-le-Magnifique , à Nicée de Bythinie. 
Ce doigt opéra de grands miracles dans Fon- 
tenelle. Cette fresque, divisée par un meneau, 
n'est ( tant le rouge y domine ) qu^une espèce 
de camajeu dont les figures s'enlèvent sur 
un fond d'ocre jaune. La première partie 
montre le saint tombant sur les genoux sous 
les coups de pierre que lui latice un bourreau 
vêtu d'habits mi^-partis. La deuxième offre 
un lapi dateur équipé comme le premier , et 
derrière celui-ci, une plus petite figure à 
laquelle le peintre a voulu, sans le pouvoir, 
donner un earactère d'adolescence , est assise 
5ur un vêtement du saint , déployé sur un siège 
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élevé : c^est le jeune SaûL II étend la main 
gauche comme pour exciter les exécuteurs , 
et Pautre élève un objet oblong, qui , malgré 
sa roideur et Pinsignifiance absolue de sa forme, 
est un véritable phylactère , moyen si géné-^ 
ralement adopté à cette époque pour prêter 
un discours aux figures inanimées , qu^elles 
étaient censées parler, quand même il n^j 
avait rien de tracé sur ces espèces dVcriteaux. 
Or celui que tient le futur apôtre des nations 
est Tapprobatioil de la mort d^Ëtienne : car 
Saulus erat consciens neci ejus. ( Act. VU, Sg.) 

On doit y au reste, regarder cette peinture, 
malgré la grossière inhabileté de son auteur, 
comme admirablement conforme aux moindres 
détails de la scène qu^elle représente. Ces 
figures ont environ yingt pouces de haut» 

Un grand nombre d'autres sujets peints 
vers la même époque, mais avec moins de 
barbarie et plus de luxe de couleurs, ofiraient 
çncpre dans Pintérieur de Féglise beaucoup 
de sujets et d^événemens relatifs à Fhistoire 
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de Fontenelle. Un de ces derniers, entre 
autres , représentait Fabbé Teutsind recevant 
des mains d^un architecte un plan sur lequel on 
reconnaissait aisément Féglise de Saint-Michel 
dans son état actuel. L'artiste commettait en 
cela un des anachronismes si communs de son 
temps ) puisque Teutsind , neuvième abbé de 
Fontenelle, érigea Tancienne église de Saint- 
Michel vers 735 , et que celle qui se voit au- 
jourd'hui ne fut construite que dans le onzième 
siècle. Ce petit monument qui subsiste à cin- 
quante pas de Féglise abbatiale , n'est certai- 
nement pas indigne de Fattention d'un archéo- 
logue. Dans le grand ouvrage intitulé : yoyage 
romantique et pittoresque de V ancienne France^ 
on en trouve une vue intérieure qui répond ^ 
à Fadmirable talent du baron Athalin qui Fa 
lithographiée. 

De tous les dignitaires qui exercèrent quelque 
autorité dans Saint - Wandrille , le prieur 
D. Guillaume Lavieille , auquel Fabbaye dut 
mille obligations en tout genre , fut un de ceux 
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qui montrèrent le plus de goût pour les cou- 
leurs et pour les peintures édifiantes* <( Ce fut 
» lui , dit , dans ses Hommes illustres de cette 
» maison , Alexis Bréard , dont je rapporte 
» les propres expressions , qui fit peindre ( au 
» commencement du seizième siècle ) les 
I) saints qui se noient encore de présent autour 
» du choeur de Fontenelle, reuestus d^aubes, 
» de chasubles et de mitres , s^ils sont euesques ; 
» d^aubes , de chappes et de mitres , la croce 
)} en main , s'^ils sont abbés ; et seidement 
» d^aubes et de chappes, s^ils sont simples re- 
» ligieux. » Ces saints , à la tête desquels se 
trouvait avec cette raison saint Wandrille , 
étaient au nombre de trente-six. Ayant en 
partie disparu par la chute de la tour, en i63i, 
ils furent, avec d^autres, restaurés ou rem-^ 
placés par les soins du prieur D. Vincent 
Humery en 1669, quelques années après la 
réparation du chœur. 

J'ai recueilli avec le dessin de la mort de 
saint Etienne, dont j'ai parlé plus haut , celui 

6 
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d^une peinture beaucoup mieux exécutée qui 
s'aperçoit encore sur les murs de la chapelle 
de Saint-Sébastien, située du côté du nord. 
Ce sujet , qui parait appartenir à la fin du 
seizième , ou au commencement du dix-sep- 
tième siècle, rappelle les fréquentes licences 
que, dans des temps plus reculés , les artistes 
se permettaient dans les temples {voy. pi. II , 
fig. //, p. 24)- Cest le martyre d^une jeune 
sainte attachée à un arbre et entièrement dé- 
pouillée de ses vètemens : elle souffre avec 
résignation les tortures que lui font endurer 
deux bourreaux armés de lampes ardentes 
suspendues à des branches de fer. On ne 
pourrait sans frémir et sans blesser la pudeur, 
décrire Thorrible manière dont un des satel- 
lites remplit son cruel emploi. Le supplice des 
lampes ardentes se rencontre assez fréquem- 
ment dans les martyrologes. 

Dans son second Essai sur le département 
de la Seine-Inférieure publié en 1796, M. Noël 
de la Morînière* déjà cité dans cet ouvrage, 
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décrit le déplorable état où Sain t-Wan drille 
se trouvait dès-lors. « Plusieurs morceaux de 
» la main de Sacquépée , dit-il en parlant de 
» la grande église^ analogues à la fondation du 
)> monastère, n'ont pas eu un meilleur sort. » 
Il est très-probable qu^il s^agit ici de mor- 
ceaux exécutés à fresque et totalement dis- 
parus , puisque je n^ai rien trouvé qui rap-r 
pelât le style de Sacquépée, habile peintre 
normand, né au commencement du dix-sep- 
tième siècle , ni rien qui approchât de sa ma- 
nière. 

Une partie des voûtes de Téglise était bi- 
garrée dWnemens exécutés au pinceau. Celles 
de la chapelle où se voit le martyr de saint 
Etienne, dont nous avons parlé plus haut, 
oflprent encore une décoration en ce genre que 
nous nous abstiendrons de décrire , Payant 
gravée dans cet ouvrage {vof. pi. II, fig. ///, 
p. 24). Elle est, comme la fresque précitée, 
peinte en vermillon fort gros»sier sur un fond 
d^ocre jaune. 

6* ^ 
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E cloître de Saint-Wandrilleest, à iiVi 
pas douter, un des plus magnifiques nK 
numens de ce genre qui soit échappé au vanda^ 
lisme des derniers temps ' . Au moyen de deui 
portes situées aux deux extrémités de la nef ^ 
on descend , par quelques degrés , dans ceiU 
belle et pittoresque galerie, dont le sol est 
six pieds environ au-dessous de celui de )i 
basilique. Une sépulture vouée à Vexécratioi 



M. Bouton en -a sûrement jugé de même , lorsqu^il 
puisé dans cet édifice un nouveau sujet de Diorama. 



n 



f 1 



c.: 






--J 






J 



SUR SAINT-WANDRILLE. 85 

et placée au bas d'une de ces entrées , rappe- 
lait aux moines de Fontenelle de mortifians ef 
fâcheux souvenirs. En voici le motif tel que le 
rapportent les historiens de cette abbaye. 

A son dernier retour de là Frise i saint 
Wulfran avait donné à Fabbaye de Fontenelle 
une croix , un calice en or et sa patène. Ces 
précieux objets, sauvés en i566 des dépréda- 
tions des hérétiques , ne purent échapper en 
1671 aux mains criminelles de Finfâme de 
Gruchy (Gruchœus)y sacristain de Fontenelle. 
Nourri dans le mépris de Tobservance régu- 
lière et dans la dépravation que les guerres 
intestines du royaume avaient introduite, il 
ne put résister au coupable désir de fournir un 
aliment à ses passions. Il fit , à cet effet, société 
avec d'autres fripons qui reconnaissaient pour 
chef un nommé Frenage ou Fournage ( Fre- 
nagium ) , laïc , bâtard et rebut de la société. 
Secondé par de tels hommes, il força, pendant 
la nuit , les serrures de Fontenelle , et enleva 
les manuscrits les plus anciens et les plus pré- 
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cieux de la bibliothèque, qui était fort riche 
, ( une partie passa dans la suite dans les mains 
des savans André Duchesne et Emeric Bigot), 
et ne respecta pas davantage la croix, TévaD- 
gile (pour Févangiliaire ou évangélistaire ' ) 
et le calice dont saint Wulfran avait fait don à 
Fabbaye. Frenage expia par son sang son au- 
dace sacrilège : il fut pendu et réduit en lam- 
beaux. De Grucby seul ne ressentit point les 
effets de la vengeance de^ hommes; mais ilfutt 
après sa n^ort , tellemient poursuivi par la ven- 
geance céleste, que lorsqu'on Peut inhumé 
dans le cloître , en facç de la porte par laquelle 
o|i entre dans le bas de la ne£ de Téglisie ' , 3 
naissait tous lies jours sur s^ tombe une si 



9 

' On appelait ainsi le livre des Evangiles. Ces volumes 
étaient souvent reliés avec le plus grand luxe ; leurs cou- 
vertures enrichies de dyptiques et de pierreries ; le texte 
écrit fréquemment en lettres d'or ou d'argent sur un vélin 
ordinairement teint en pourpre , quelquefois en vert ou 
de toute autre couleur. 

' Cette porte était celle par laquelle il avait introduit 
ses complices et s'était enfui avec eux. 
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grande quantité de crapauds, que les soins 
continuels des moines purent à peine les faire 
disparaître. 

Ce cloître renferme une autre tombe où re- 
posent les mânes d^un homme qui laissa dans 
Fontenelle une mémoire bien diflférenle de 
celle du malheureux de Gruchy : elle est située 
presque aux pieds de la statue de la Vierge. 
C'est une,pierre plate gravée en creux et lon- 
gue de huit pieds quatre pouces et demi. Sa lar- 
geur est , du côté du chef, de trois pieds trois 
pouces et demi , et de trois pieds à Pextrémité 
opposée. C'est Je sépulcre de Jean, premier 
bailli de Fontenelle, mort vers la fin du trei- 
zième siècle. La tète du défunt représenté les 
mains jointes et dans Thabit de Tordre, est 
surmontée d'un pignon gothique accompagné 
de deux anges portant d'une main l'encensoir, 
et de l'autre Vacetabulum ou navette. Deux 
autres anges, beaucoup plus petits, tendent, 
chacun de leur côté , les mains sur une épaule 
du religieux , comme pour l'aider à monter au 



J 



< 



t 



88 ESSAI HISTORIQUE 

Ciel. Cette tombe parait occuper son premier 
lieu. Mais la gravure en est tellement effacée > 
que la figure ne se voit plus à peine. Il en est 
de même du listel sur lequel est inscrite, en fort 
belles onciales, Fépitaphe à laquelle man-^ 
quent des mots tout entiers., Je rapporte néan- 
moins ici la transcription que j^en ai prise , 
quoique le sens ne s'y trouve pas toujours 
complet : 

( Tête. ) 
▲NNO : millAno : cbntum : bis : ocTUàGENo : 

( Premier côté sur la longueur. ) 

GEMMA.: MONACHORUM : MlGRATlT : ET : ARCHA : BONORU : 

I : {pour JoannesouprimaO FOPÏTANELLE : BALLiVUS : VIR I 81NB : 

F..:.. (F ouP, peutrStn peocato) GLEMENS : 



PECCATORIBUS : CASTUS : 

(Côté deâ pieds.) 
I^lDELIS : HONESTUS : (Grande Ucune.) 

( Deuxième côté sur la longueur. ) 

«..E : MODESTUS : FLET : FONTANELLA : VtDA l 
iicfeT : PÀ. . .E : cblla: IN :celica:patria:ditur:bt: GLORIA : ah: 
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Cette sépulture, la seule dans Saint-Wan- 
drille qui présente aujourd'hui quelque intérêt, 
est brisée en trois fragmens : celui du milieu 
parait profondément enfoncé. Le propriétaire * 
me disait, en le frappant du pied, qu'il avait 

' • Vf 

toujours soupçonné qu'il existait un vide sous 
cette pierre, mais^ sans vouloir s'en assurer, 
s'étant toujours imposé la loi de ne jamais 
violer le dernier asile de ceux qui dorment en 
paix dans son domaine. Je ne pus m'empécher 
d'applaudir à la résolution religieuse de ce vé- 
nérable nonagénaire , un tel sentiment étant, 
en effet, plus respectable encore que l'amour 
de la science , qui dérive bien plus des idées 
acquises que des inspirations du cœur. 



* M. Cjprien Lenoir, père, ancien négociant, natif 
d' Yveiot , auquel nous ne pouvons assez témoigner notre 
g^ratitude pour Thospitalité patriarchale (pi*il a exercée 
envers nous pendant notre séjour à Saint-Wandrille. 
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N voit encore dans le cloître plusieurs 
autres pierres sépulcrales de dix-huit 
pouces à deux pieds, et deux pieds et demi de 
dimension en tout sens. Les ornemens les plus 
remarquables de ces humbles monumens sont 
une petite croix grecque et une simple larme. 
On ne jugeait point à propos dy disputer au 
temps des noms qu^il devait dévorer un jour, 
les noms de ceux qui , déjà morts pour le siè- 
cle, avaient franchi la limite de leur existence. 
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On y inscrivait seulement en latin le quan- 
tième, le mois et Tannée de leur passage à Fé- 



ternité. 



DIE 

DECEMBRIS 
1727 



Parmi ces dates, postérieures toutes à Tin- 
troduction de la réforme , il n^en est point qui 
descende au-dessous du milieu du siècle der- 
nier. 

Au milieu de ces lugubres témoignages du 
néant de la vie dont la muette et rigoureuse 
éloquence rappelle si laconiquement à Thomme 
son inévitable et dernier tribut , une inscrip- 
tion tracée au-dessus d^une porte , fait luire 
dans la pensée un rayon de plaisir en retra- 
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çant de plus gracieux souvenirs ; elle est ainsi 
conçue : 

SON ALTESSE ROYALE MADAME, 
DUCHESSE DE BERRY , 
A PARCOURU CES LIEUX 
LE 27 JUILLET 1824- 

Cette excellente princesse a non-seulemenl, 
en effet, parcouru les ruines de Saint - Wan- 
drille , niais encore celles de Jumiéges et de plu- 
sieurs autres monumens dumême genre. Admis 
à rhonneur de Faccompagner dans la visite de 
quelques édifices également remarquables ,j^aî 
moi-même été témoin du vif intérêt que lui 
inspirent pour nos antiquités son amour et son 
goût éclairé pour les arts. 

Le cloître, construit à diverses époques, est, 
comme je Pai dit plus haut, un des plus beaux 
qu^il soit possible de voir. La galerie regardant 
le nord , qui règne le long de la nef de Péglise y 
fut élevée par Tabbé Guillaume la Douillie, 
mort en i342. Elle n^est percée que de cinq 
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arcades; mais les trois autres ailes, qui sont d^une 
architecture beaucoup plus élégante, en ont 
toutes une de plus. La majeure partie de ces 
dernières est due au prieur Guillaume La- 
vieille, mort en i53i , ainsi qu^une portion de 
Paile qui fait face au midi. Mais on doit très- 
probablement accorder au vénérable Jacques 
Hommet, dernier abbé régulier, mort en 1 522, 
Phonneur d^avoîr fait construire Fadmirable 
lavabo en pierre contigu à la porte du réfec- 
toire («o/. pL VI). Cette fontaine, chef-d^œuvre 
de Taurore de la renaissance des arts, nVst pas 
moins élégante dans son ensemble que dans 
ses arabesques exquis , compris sous le cintre 
surbaissé qui couronne la totalité de cette 
charmante composition. Ces sculptures déli- 
cates sont divisées en six panneaux, dont 
chacun oflfrait un écusson armorié occupant 
le centre de Fogive. Quelque soin qu^on ait pris 
d'en gratter les blasons , il est encore aisé de 
reconnaître dans Tun de ces écus • les armes 
de Charles VIII ou de Louis XII , écartelées 
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de France et de Bretagne. La base de cette 
riche décoration se coqipose d'un bassin ob- 
long formant une espèce d'auge dans laquelle 
six robinets versaient jadis une eau pure et 
limpide. Cette eau circule encore de toutes 
parts dans les édifices de Fontenelle , par des 
canaux renfermés dans les murs^ précieuse 
ressource que les religieux durent égalemeat à 
la paternelle sollicitude de Jacques Homme t. 
Dans Fintérieur du réfectoire , uri bassin sem- 
blable , mais sans ornemens , est pratiqué dans 
Pépaisseur de la muraille et correspond à' ce- 
lui doût nous venons de parler. 

Les membrures supérieures du cintre 
aplati de cette belle fontaine, sont, suivant Tu- 
sage , ornées de larges touffes de chardon ,, s'é- 
lèvent en se courbant vers le centre commun, 
et se joignent en ne formant qu'une seule py- 
ramide. Le tympan compris dans cette espèce 
de fronton renferme un sujet dont Id bizarre- 
rie donnerait lieu de prêter au sculpteur des 
intentions malicieuses, s'il était raisonnable de 
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supposer dans les moines assez d^nattention ou 
d^inintelligence pour ne pas s^en être aperçus 
( vof. pi. VII ). Ce sujet oflFre le buste d^un 
homme dont on ne voit que le visage et les 
bras , le reste est couvert de grands feuillages 
en forme de lambrequins qui tous se rattachent 
à la coifiure du personnage, dont la figure est 
excessivement triviale , et cette coiffure en es- 
pèce de capuchon ou de carapoue^ est ornée 
de deux oreilles d^àne dés plus évidentes. Sa 
main droite tient un instrument dont la som- 
mité , à demi-brisée , offre la forme d'une es- 
pèce de maillet, et la gauche soutient un grand 
gobelet à boire y orné de cannelures. Mes ré- 
flexions né m'ont point encore mis , je Tavoue, 
à la portée de préciser le rôle que joue cette 
énigmatique sculpture ^ l'entrée d'un lieu oci 
devaient présider la décence et la sobriété. 

Cependant ce symbole de l'intempérance 
et de la folie renferme indubitablement un 
sens grave : n'était-il point ici pour rappeler 
aux bénédictins , au moment du repas , la le- 
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çon que leur patriarche leur donne dans sa 
règle au chapitre de mensurd potus , en les 
invitant à se contenter d^une Irgère portion 
de vin : Quia , înquit , vînum apostatare facit 
etiam sapienles ? Peut-être le passage suivant 
de TËcriture ofFrirait-il encore uu rapport 
plus intime avec ce bas-relief : 

Luxuriosa res vinum^ et tumulluosa ebrie~ 
tas : quicumque his deleciaiur, non erît sa- 
piens. ( Prov. XX. 3. 1.) 

Nous trouvons dans le bas-relief rivrognerie 
évidemment caractérisée par le grand gobe- 
let , la folie , par l'accoutrement grotesque du 
personnage , qui certainement est dans le cos - 
tume obligé , et dans l'instrument tenu dans 
la main droite, qui ressemble beaucoup plus à 
celui dont je vais parler qu'à toute autre chose , 
on reconnaîtra peut-être jusqu'à Tespression 
tumuUuosaehrietas, en se rappelant que, selon 
Mézeray , le surnom de Hutin fut donne à 
Louis X, dans son enfance, parce qu'il était 
querelleur et bruyant, par allusion à un petit 
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maillet dont se servent les tonneliers , et qu'ails 
nomment hutinet parée qu'ail fait beaucoup 
de bruit ' , 



* On ne peut , malgré les services réels que les béné- 
dictins rendirent à TÉglise et aux lettres dont ils nous 
conservèrent les antiques et précieux monumens , se dis- 
simuler qu'ils eurent quelquefois , ainsi que beaucoup 
d'autres ordres religieux y le plus pressant besoin d'être 
rappelés à l'esprit de la règle ; et pour en fournir au 
moins une preuve, puisque nous sommes sur l'article d'un 

réfectoire , nous citerons un fait qui se rattache à cette \ 

importante partie d'une maison claustrale. 

Cétait en croyant user d'une grande condescendance 
envers sesenfans^que saint Benoît leur avait permis deux 
sortes de mets cuits et un peu de vin. ( Reg* S, Bened* , 
cap. XXXV et XL.) Cependant, vers le milieu du 
douzième siècle , la table d'un grand nombre de monas- 
tères était devenue d'une abon4ance et d'une somptuosité 
d'autant plus choquantes, que celles des rois de France et 
d'Angleterre offraient précisément alors une frugalité qui 
révolterait aujourd'hui beaucoup de minces particuliers. 
Le prieur et les moines de Saint-Swithin * , de la ville 

* En YÎeux saxon , Saint-Swithum. Ce personnage était évéque ^ 
de Winchester, et mourut, selon Alban Butler, en 86a; d'autres 
le nomment Swintun ; et l'auteur des Lettres historiques sur les 
Parlemens , qui raconte aussi l'anecdote ci-dessus , le désigne , 
probablement par erreur , sous le nom de Wintzôn. 

( Remarque de lord JEé ArundéU de Wardour. ) 
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A Pextremité orientale de Taile du cloître, 
qui fait face aanord, on rencontre une jolie 
porte ogive par laquelle on accédait dans Fin- 



de Winchester 9 yinrent un jouir se jeter aux pieds do 
roi Henri II , implorant sa protection contre la dureté 
de leur évéque | qui était aussi leur abbé. Ils fondaient 
en larmes et montraient une douleur amère , tant It 
conduite du prélat leur paraissait affireuse^ intolérable.... 
De quoi s'agissait-il donc ^ et quelle . fut la surprise de 
Henri y en apprenant que les lamentations des bons Pères 
tenaient a ce qu'on venait de les réduire à dix mets au 
]ieu de treize , dont leur table était journellement cbar- 
gée ! Les pauvres moines s'adressaient mal pour de sem- 
blables doléances : « Et moi , dans mon palais , je me 
» contente de trois , leur répondit le monarque ; malbeur 
» k votre évéque , si des dix que vous avez encore j il 
» vous en laisse plus que n'en a votre roi. — £t ^, 
» inquit rez y in curiâ meâ tribus contentas sum. Pereat 
» episcopus vester , nisi ad hune numerum ferculorum 
» meorum redigat fercula vestra. » (Brussel, ^nglia 
sacra. ) Il est à remarquer qu'Henri était cependant le 
prince le plus riche , et , pour parler comme alors , le 
plus grand terrier de la chrétienté. Louis-le-Jeune , son 
contemporain , se contentait aussi du même ordinaire, 
et comme Henri I«', son aïeul j ne connaissait point de 
plus précieux breuvage que le vin d'Orléans ^ qa'il ap 
pelait meum vinum optimum aurelianense. 
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tçrieur de Téglise ( voy. le frontispice ) j elle 
est du plus pur et du plus excellent gothique , 
tant dans son ensemble que dans ses détails. 
Six figures , revêtues d^habits pontificaux , en 
enrichissent le cintre. Elles représentaient pro- 
bablement des saints abbés de Fontenelle, ainsi 
que deux autres que Ton voit à genoux dans 
le tympan qui couronne la base de cette porte. 
Au milieu de ces deux derniersy^^le Père-* 
Étemel et Jésus - Christ , assis Tun près de 
Tautre sur le même banc, élèvent simultané- 
ment la main , comme pour soutenir un objet 
quelconque ( qui s'est trouvé brisé avec les 
tètes des figures), et qu'un ange, placé à la 
pointe de Togive , paraissait recevoir en avan- 
çant les bras. La partie supérieure de ce bas- 
relief est encore occupée par deux autres es- 
prits célestes, dont Pun joue du psaltérion '. 



* Psaltérion, Saltérioriy S altère , etc.; instrument à 
cordes de forme triangulaire ; il en existait, je pense, de 
plusieurs espèces : les uns se pinçaient comme la harpe, 
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Auprès de celte porte se voit adossée con- 
tre le mur, et faisant face au couchant, une 
grande statue de la Vierge , dans le goût do 
quinzième siècle ; une couronne en tète , elle 



les autres se touchaient avec des espèces de plectres. Ils 
eurent la plus grande vogue autrefois ; quoique fort so- 
nores y comme on en obtenait des effets harmonieux et 
suaves, on les employait particulièrement à accompa- 
gner la"voifc 

Uusage de représenter des anges chantant ou jouant 
des instrumens, est d'une haute antiquité, et ne tire point 
sa source de l'imagination des peintres et des sculpteurs 
à laquelle on attribue sans réflexion et comme par babi- 
tude, tout ce qui présente dans leurs productions quelque 
singularité. Je puis au moins , quant au point dont il 
s'agit, invoqiiér en faveur de mon assertion le témoignage 
d'un des plus illustres Pères de l'Église latine. Le saint 
évêque d'Hjpone , parlant des jouissances célestes , dit : 

Quœ tantica ! quœ orggjia ! quœ cantilenœ ! quœ me- 
lodiœ ibi sine fine decantantur ! Sonant ihi melliflua 
hjrmnoruni organa , suavissima Angelorum melodia , 
cantica canticorum mira , quœ ad iaudem et gloriam 
tuant à supernis cwibus decantantur, August. , Ma- 
nual. , cap. Vl , num. 2. 

« Peut>ètre n'ignorez-vous pas , m'écrivait un de mes 
» amis, amateur passionné de nos antiquités, M. André 
• Pottier , que la porte du cloître de Sain t-Wan drille, que 
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supporte FEnfant-Jësus ' , et de Tautre relève 
le manteau bleu dont elle est couverte par- 
dessus sa robe rouge, maintenue dans une 
ceinture dorée àlongspendans. Cette robe, sui- 



• vou» ayez gravée pour votre frontispice, a une ressem-' 
» blance frappante avec la porte rouge de la calhé- 
» drale de Paris, située du côté du nord. Un seul cordon 
» de figures sculptées dans les voussoirs ; même nombre 
» et même disposition des cordons ou chapelets de fleu- 
» rons, qui cependant à Paris sont de feuilles et de fleurs 

• de rosier, etc. Et ce qui est encore bien remar- 
M quable , même ordonnance du bas-relief, composé , 
» comme à Saint-Vandrille, de deux pefbonnes à genoux 
» et de deux autres assises ; excepté qu'il n'existe à Paris, 
» dans le tympan , qu'un seul ange couronnant Jésus- 
» Christ et la Vierge , et que les figures a genoux rem^ 
» plaçant les deux abbés de Fontenelle, sont Jean-Sans- 
» Peur et Marguerite de Bavière son épouse. M. Gilbert, 
j» qui décrit cette dernière porte , en fait remonter la 
» construction à l'époque comprise entre i4o4et i4i9' *> 

On peut, d'après ces observations, regarder comme à 
peu près certain qu'une de ces deux portes n'est qu'une 
réminiscence très-prononcée de l'autre, si même elle n'en 
est pas la copie. 

* Il est revêtu d'une jacquette ^ suivant l'usage des 
peintres et des statuaires gothiques qui , soit par le sen- 
timent de leur peu de connaissance en anatomie, soit 
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vant le luxe du temps , est diaprée de larges 
fleurons d^or '. Celte figure est debout, sous 
un dais gothique surmonté de plusieurs py- 
ramides ( voy. la vignette ). Cest à quatre à 



par des convenances particulières , évitaient autant que 
possible de représenter le nu. Il était fort rare qu'ik 
figurassent le crucifix autrement qu'à demi-voilé d'une 
draperie qui lui descendait ^ en s'arrondissant vers le 
bas y de la ceinture aux genoux. 

* « C'est par vanité et fantaisie , » dit Raymond Bonal, 
dans son Cours de Théologie Morale , tome 2 , p. i3i| 
. a que les peintres ont pris la coustunte d'babiller Nostre- 
» Dame et les Saints d'habits mondains et pompeux. » Il 
j a dans cette assertion plus de mauvaise humeur que 
de vérité. Cet usage y originairement grec , tenait à Tob- 
-servance d'un décorum respectueux envers les bîenheu- 
reux , et particulièrement celle à laquelle l'Eglise a dé- 
féré les titres de Regina cmlorum , Regina angeloruai , 
Regina mundi, et fait enfin élever près de Saint-^ean- 
de-Latran , un temple sous le nom de Sancta Maria Jm- 
peratrix. C'était cette souveraine en effet et non , malgré 
l'identité de la personne j la modeste épouse du pauvre 
charpentier de Nazareth ^ que les vieux artistes voulaient 
et croyaient caractériser parfaitement en la décorant 
des attributs matériels de la majesté rojale. Pendant 
une longue suite de siècles, nos pères gratifièrent in- 
distinctement d'applications honorifiques tous les habi- 
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cinq pieds de sa base que se voit, comme 
nous rayons déjà dit , la tombe de Jean , bailli de 
Fontenelle. Aux environs de cette madone^ le 
mur offre quelques vestiges de couleurs di«- 



tans du céleste séjour ; et n^euteent-ils parlé que de celui 
auquel on attribue la plus humble des professions , ib 
auraient cru commettre une sorte d'irrévérence s'ib 
l'eussent fait autrement qu'en le désignant par les mots 
de monseigneur ou monsieur Saine tCrespin, Au reste ^ 
sauf l'addition de la couronne , du sceptre et 'des autres 
insignes aussi fréquemment que mal à propos employés 
par les peintres et les statuaires du moyen âge , ils ont 
presque tous été d'accord pour donner à la Vierge-Marie 
un costume que l'abbé Fleury juge avec raison fort 
analogue à celui des premières religieuses grecques.' On 
trouve la description suivante de celui-ci dans une ho- 
mélie de saint Jean Chrysostôme : Une tunique bleue 
serrée d'une ceinture , des souliers noirs et pointus j un 
voile blanc sur le front , un manteau noir couvrant la 
tète et tout le corps. 

C'est au burin de notre estimable confrère , M. Henry 
Breriere , graveur et membre de la société libre d'ému- 
lation de Rouen , que nous sommes redevable de la 
vignette en bois représentant Notre-Dame de Fonte - 
nelie; la figure agenouillée offre une Cauchoise dans le 
costume de son pays» 
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verses : j^avoue que je ne les ai point remar- 
qaées avec assez d^attention pour me souve- 
nir si Ton y distingue les traces d^une pein- 
ture que Jacques Hommet fit exécuter en ce 
lieu au commencement du seizième siècle. 

« Ce fut lui, ditD. Bréard, dans les écrits^ 
» duquel je n^ai que depuis mon retour puisé 
)» ce document, qui fit aussi peindre ce bel 
» arbre , lequel est au bout du cloistre , du 
» costé de la nef, vers le septentrion , et qui 
» composa les vers françois pour mettre pro- 
» che chaque saint dudit arbre ; lesquels j^ai 
» vus et recueillis , etc. » L'idée la plus pro- 
bable qu'on puisse se former de cette fresque , 
c'est qu'elle offrait les saints de Fontenelle dis- 
posés par ordre chronologique de succession, 
dans des espèces de rameaux , dont saint Be- 
noit ou saint Wandrille occupait le tronc, 
comme dans les sculptures ou les peintures 
représentant la généalogie de Jésus-Christ, 
on voit les rois , ses ancêtres maternels, for- 
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mer les fruits d^un arbre dont la souche sort 
de la poitrine d'Abraham ' . 

G>mrae on n'avait pas pensé , dans les im- 
menses travaux exécutés dans le dix-septième 



' Lorsque Charles VIII fit son entrée à Troyes ( en 
Champagne), en i486, les habitans de cette ville le 
régalèrent de spectacles dans le goût du temps , parmi 
lesquels ils introduisirent un arbre représentantie lignage 
de ce roi ; il est décrit dans les vers suivans , extraits de 
la relation rimée de cette solennité publiée par Grosley 
QEphémérides trojrenneSf pour Tan 1763.) 

<r Un très-bel arbre qai lys représentoit , 
» Auquel le roy à le yoir prist plaisance. 
M Près les croisettes en hâult escu estoit , 
3> Des fleurs auoit en très-grande abondance , 
» Aux pieds duquel estoit la remembrance 
» De saint Louis fort proprement faite , 
» Car hault estoit trois fois plus qu'une lance , 
» Et très-bien fait , droitement à souhait. 
» D'une chacune d'icelles fleurs issoit 
» Un petit roi habillé richement , 
» L'un comme Fautre et chascun d*eux tenoit 
» Sceptre royal bien fait et proprement , 
» Leurs noms tenoient escrits bien grossement, 
» Selon leur ordre estoient , je yous affie , etc. » 

En tête du Monasticon jinglicanum , une estampe 
exécutée par Wencedas HoUar représente un arbre 
des rameaux duquel sortent, extrêmement nombreux, les 
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siècle, à ménager des communications faciles 
entre les lieux réguliers, on résolut , en 1680 , 
de pratiquer plusieurs ouvertures du côté 
oriental du cloître ; ce sont les portes de forme 
vulgaire qui s^ voient encore. L'on se crut 
amplement dédommagé de ce travail par la 
découverte qu^on fit , en perçant la muraille , 
d\me porte en ovale ( ovale probablement 
pour ogive * ) , haute de six pieds et large de 
quatre. Sur sa partie supérieure se lisaient en 



plus grands personnages attachés à l'ordre de Saint-Be- 
noît ; ce bienheureux abbé se v^oit au bas de la gravure 
ayant à sa droite saint Grégoire pape et saint Dunstan^ 
et à sa gauche saint Augustin et saint Cuthbert ; ces cinq 
figures sont entières, debout, et comme il s*agit dans 
cette allégorie d'une filiation purement spirituelle, la 
tige de Tarbre paraît tirer simplement son origine de 
la tête du patriarche des bénédictins. 

* On a cependant imaginé, à une époque peu reculée, 
un gothique détestable composé d'arcs à brisure ar- 
rondie ; telle est par exemple à Rouen la figure des ner- 
vures du cloître de la première maison de la Visitation , 
bâtie rue Beauvoisine sous le règne de Louis XIII. C'est 
à ce stjle équivoque et mou que les Anglais ont donné 
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lettres gothiques les vers suivans , que nous 
allons rapporter d^aîprès D. B. Bonnefont : 

Jùntanella bonim ômp^r t^^n^rar^ palr0num 
€ltti prawiul f^monnm fuit et Îr0rt0r JteB\fmvim 
Jtamotnm xtgjitxm ÏDaflobntu0 tt0biUtat>tt 
f f^inc ttbi tminimm 0e JFotxtandia pavavit 

Il ne parait point douteux que saint Wul- 
fran ne fût Tobjet de cette inscription à la- 
quelle, dit-on, plusieurs personnes donnèrent 
dans le temps une antiquité beaucoup trop 
reculée. Nous allons rétrograder nous-même 
vers la galerie septentrionale du cloître , pour 
y j^er un coup-d?œil sur Pentrée du réfec- 
toire. Elle se compose, comme on le voit dans 
la gravure , d^un portail percé de deux baies à 
cintres surbaissés ; elles sont partagées par un 
pilier dont les ornemans attestent, comme les 



le nom ^eîUptic, Quoi qu'il en soit, il n'est pas moins 
présumable que le mot oi^ale est employé dans le ma- 
nuscrit de Saint-Wan drille pour celui èi ogive , que l'é- 
crivain ne connaissait pas. 
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autres parties de cette double porte i la déli- 
catesse du ciseau des sculpteurs du seizième 
siècle. Malheureusement ce portail est sur^ 
monté d^uD couronnement dont le mouvement 
mollasse et tourmenté offre le mauvais goût 
qui présidait , à la même époque 9 aux enca- 
dremens des fenêtres de la jolie tourelle du 
Palais de Justice de Rouen. Cette aberration 
choquante relève doutant plus , dans Saint- 
Wandrille, les formes pures, franches et dé-» 
cidées de Tadmirable lavabo dont nous avons 
parlé plus haut , qu^il est contigu à cette en- 
trée du réfectoire. 

Le cloître ne présente plus le moindre ves- 
tige de ses anciens vitraux , dont la beauté 
devait singulièrement ajouter à celle de ces 
fraîches et pittoresques galeries. Ils représen- 
taient des saints parmi lesquels se trouvaient 
tous ceux auxquels Fontenelle devait particu- 
lièrement sa renommée et sa gloire. 




r^ 



\: 



V 



\ 



/ 



11!2 ESSAI HISTORIQUE 

métriquement entrelacés ' , dont le diamètre , 
de neuf pieds quatre pouces, était coupé dans 
son centre par la «réunion de deux autres arcs. 
Sans doute les retombées de ces cintres repo- 
saient alternâtiyement sur une espèce de cor- 
bel, ou sur le chapiteau d^un pilier engagé 
dans la courtine du mur. Je crois devoir m^ar- 
réter à cette dernière supposition, ayant dé- 
gagé du plâtre qui couvre cette décoration, 
quelques parties d^une espèce de chapiteau 
dont les fleurons et Pabaque m^ont semblé 
porter le cachet du onzième ou du douzième 
siècle. Je n^ai point voulu, par quelques mo- 
tifs particuliers de discrétion , pousser alors 
ce dépouillement plus loin ; mais je ne re- 
nonce point à Pespoir de vérifier mes doutes 
sur cette partie des constructions actuelles de 
Saînt-Wandrille , que je regarde comnie la 
plus ancienne et la plus curieuse de toutes, 



* Cest ce que les Anglais appellent arcs entrecoupés , 
intersecting. 
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excepté peut-être la chapelle de Saint-Saturnin. 
Le sefectoire n^est point voûté en pierres, un 
sim|Je assemblage de charpente s^élè ve en 
tiers-point, c'est-à-dire en décrivant une 
ogive depuis le haut des murailles jusqu^au 
faîtage , qui est fort élevé , ce qui fait , 
comme dans la grande salle du Palais de 
justice de Rouen , ressembler cette construc- 
tion à la carcasse renversée d^un vaisseau. Les 
fenêtres, divisées par un seul meneau, étaient 
décorées par des figures de saints peints en 
grisaille , sur des fonds de verres blancs ; et 
Fextrémité orientale de cette vaste pièce était 
'ornée dWe grande composition du peintre 
Daniel Halle, exécutée dans le dix-septième 
siècle. Elle est d^une beHe ordonnance , et re- 
présente le miracle de la multiplication des 
cinq pains. Halle a reproduit dans plusieurs 
copies ce tableau, dont Toriginal orne ac- 
tuellement la chapelle de la Vierge , dans Té- 
glise de Saint-Ouen de Rouen. 

LMmportance des masses et la vaste étendue 

8 
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des autres édiBces de Saînt-WandrîUe méri- 
tent que, malgré rinfériorilé de leur date, 
nous accordions au moins deux mots de men- 
tion aux beaux bàtimens construits dans le 
dix-septième siècle par Tarchîtecte Emmanuel 
Boynet, originaire de Loudun * ; ils sont à 
peu près conservés tels qu^ils existaient en 
1791. Le bâtiment des hôtes et des infirmes 

m 

offre, sur la lotigueur de deux cent quatre 
pieds et la largeur de trente, un double rang 



' Cet artiste qui depuis trois ans dirigeait les travaux 
de l'abbaye abjura , le 5 mai 1667 , la religion protes- 
tante entre les mains du sous-prieur de Saint- Wandrille, 
D. F. Constantin Mauger , ainsi que deux jeunes demoi- 
selles ses filles ; les religieux , par suite de la haute con- 
sidération qu'ils avaient pour lui , attachèrent beaucoup 
d'importance à cet événement; trois ans après, le père de 
Bojnety architecte et sculpteur , fixé depuis long-temps 
à Rouen , et alors extrêmement âgé, suivit dans les mêmes 
lieux l'exemple de son fils. Il est probable qu'une partie 
des maisons les plus remarquables de Rouen et de ses 
environs, datant de la dernière moitié du dix-septième 
siècle , furent construites ou décorées par ces deux ar^ 
tistes. 
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de dix-sept grandes croisées; il est à deux 
étages et renferme un nombre infini de pièces^ 
qui tbutes avaient leur usage particulier. Les 
travaux de cet édifice durèrent depuis i658 
jusquVn 1668. 
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£ dortoir, bâtiment dW goût austère et 
d^un style assez pur, est de deux cent 
quatre-vingt-six pieds de long, sur quarante de 
large, y compris Pepaisseur des murailles. Le 
peu de solidité du terrain occasiona des obsta- 
cles et des avaries sans nombre pendant Fé- 
lévation de cet édifice; on en vint pourtant à 
bout en bâtissant souvent sur pilotis, et en 
donnant à quelques parties des fondations 
douze pieds de profondeur sur neuf de large. 
Ce vaste bâtiment , offrant une double voûte 
dans toute sa longueur, renferme une pièce 



\ 



SUR SAINT-WANDRILLE. II7 

extrêmement remarquable : c^est le grand 
promenoir^ long d^environ cent vingt pieds. 
Dans son centre, une file de colonnes insup- 
portant les arcs arrondis des voûtes, forme 
une espèce de double galerie éclairée de deux 
rangs de grandes fenêtres. en plein cintré, Pun 
à Torient et Fautre au couchant. Leurs vitraux 
blancs sont ornés de larges bordures où Von 
voit représentés toutes sortes d^oiseaux,. de 
poissons, de quadrupèdes, de vases chargés 
de fleurs et de fruits , de rinceaux , etc. Ces 
admirables listels, qui furent posés en 1688 , 
sont peints en apprêt et ne présentent presque 
aucune opacité de couleur , même [dans le 
rouge et le bleu, preuve de la haute perfec- 
tion que cette partie de Tart avait acquise sous 
Louis XIV. Malheureusement ils ont déjà 
beaucoup souffert , le promenoir étant la prin- 
cipale pièce de Tatelier de filature de M. Le- 
noir fils. 

On eût vainement, dès 1789, cherché dans 
le vaste pourpris de Saint-Wandrille plusieurs 



Il6 XSSAI HISTORIQUE 

édifices importans représentés dans le plan da 
père Michel Germain ; quelqnes-ans n^exis- 
laient pins dans leur entier, et dgà depuis 
long-^temps il ne restait rien du logis abbatial 
ni de Téglise de Saint-Pancrace. Quant à celle 
de Saint-Paul, les religieux Pavaient détruite 
postérieurement encore , il y a soixante-cinq 
ans environ, pour dégager la vue des deux 
gros paviUoijs qu% construisirent alors, et 
de Pénorme et lourde porte ronde qu^ils subs- 
tituèrent en même temps aux bâtimens de 
Pancienne entrée gothique* 

Le peu d^ordre , Pinsouciance et la dilapi- 
dation qui régnaient à Pépoque de Pexpulsion 
des moines et de la spoliation des abbajes , 
laisseront de longs regrets aux amis des scien- 
ces et des arts. La bibliothèque de Saint- Wan-* 
drille renfermait encore alors, malgré leslar* 
cins du sacristain de Gruchy , beaucoup de 
manuscrits précieux échappés à ses mains sa- 
crilèges : il en était ainsi de quelques reliquai- 
res curieux par Pantiquité de leur fabrique, 
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qu^on avait soustraits à la rapacité des calvi- 
nistes ; les premiers ont presque tous disparu 
au milieu dVn gaspillage imbécille, les se- 
conds dans Timpitoyable creuset révolution- 
naire. En 1733, Taccroissement considérable 
de la bibliothèque conventuelle avait néces- 
sité son changement de local ; M. de Fourcy / 
abbé de Sàint-Wandrille , venait, par une 
rare générosité, d^en réparer les anciennes 
pertes, et de Fenrichir des dons les plus variés. 
Dans son enceinte , le numismate trouvait ^ en 
1 789 , le plus beau choix de médailles anti- 
ques et de médaillons modernes, Partiste et 
Tamateur un recueil innombrable d^estampes 
les plus rares de toutes les écoles , le savant et 
le bibliophile une foule de livres choisis avec 
autant de goût que de discernement. Par com- 
bien de canaux et dans combien de mains se 
sont écoulés ces précieux et déplorables gages 
de la munificence de Tabbé de Fourcy ! Çest 
ce que nous ne savons pas , et ce que proba- 
blement nous ne saurons jamais. A Fépoque 
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de la révolution , le cardinal de Brienne ferma 
le long catalogue des abbés de Saint^Wan- 
drille , montant à près de quatre-vingt. Il était 
également abbé de Saint-Ouen. 
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PRÈS avoir aussi long-temps fatigué mej 
lecteurs dans les nombreux détours de 

/ntenelle , je ne les engagerai point à gravir 

'îc moi la colline sur laquelle subsiste en- 

^^^3 Jre entière , hormis de graves mutilations 

\s ses frises ' , Tantique chapelle de Saint- 

turnin. D^ailleurs notr.e planche offre le 

é t 

^hors , le dedans , les détails et le plan de ce 








' Voyez les bmemens qui s'y remarquent encore , 
itnclie XI y numéros 4 9 5 , 6 et ^ ; le numéro 8 offre le 
fil de ces frises et son échelle. 
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petit monument. Seulement je reviendrai, 
pour un instant) à ce que je rappelais plus 
haut, qu^en 862, les Normands, furieux de 
se voir frustrés dans Tespoir de recueillir en- 
core de For dans Fontenelle , et de s'enrichir 
de ses dépouilles, avaient assouvi leur ven- 
geance sur ces édifices restés déserts. Le mo- 
nastère ayant été saccagé, réduit en cendres, 
ainsi que des chapelles voisines citées par les 
historiens, celle de Saint-Saturnin pouvait-elle 
échapper à des hommes chez lesquels Fhahi- 
tude de la destruction et du ravage était de- 
venue une espèce de besoin ? Pour moi , je ne 
puis le croire, ni donner conséquemment à ce 
curieux sacellum Pantiquité qu'on est tenté de 
lui accorder au premier aspect. Je conçois 
seulement que sa reconstruction puisse, en 
raison de son peu d'importance , avoir précédé 
même de près de cent ans les grands travaux 
entrepris par saint Gérard, au commencement 
du onzième siècle ; mais je ne lui accorde pas 
un seul jour d'antériorité sur l'horrible dévas- 
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talion des Danois. Sous le règne de Charle- 
magne , un saint homme nomme Hardwin vé'- 
cut long-temps en état de réclusion dans une 
cellule contiguë à cette chapelle ^ et s^ occupa 
dVcrîts ascétiques sur les livres saints. Aujour- 
d'hui le peuple des environs conserve pour ce 
monument une vénération, qui dut en partie son 
origine à une vieille tradition de Fontenelle 
même, qui prétend que ce lieu renfermé la sé- 
pulture d'un saint, d'Hardwin peut-être, dont 
le corps s^y conserve sans la moindre corrup^ 
tion, ainsi que les vètemenfs dont il est couvert. 
Cette chapelle, long -temps avant la révo- 
lution , n'était plus qu'un simple oratoire ; un 
curé de Gueuteville qui se retira dans Fonte- 
nelle à l'âge de quatre-vingt-deux ans, en 
1680, la fit clorre de murs ainsi que la colline 

« 

sur laquelle elle est située , qui domine le mo- 
nastère du côté du nord. Ce bon prêtre donna 
six n^ille francs pour ce travail , au moyen 
duquel l'enclos de Saint-Wandrille acquit près 
de mille deux cents toises de circuit. 
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VOTRXS-DAIHB DE CAILLOUVILLB. 



o 




AURAIS été^ fâché de quitter Saint- 
Wandrille sans visiter la masure située 
a cinq cents pas à Test de Tabbaye^^ur laquelle 
s'élevait autrefois la célèbre église de Notre- 
Dame de Caillouville , dont je ne puis m^em- 
pécher de retracer succinctemeut Phistolre. 
Ce monument, fondé , comme nous Pavons 
dit, dès les premiers temps de Fontenelle, fut 
détruit par les Normands en 86a. Rebâti dans 
des circonstances plus prospères, il était tombé 
de vétusté, lorsqu^en i33i il fut reconstruit 
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par le sacristain de Pabbaye, aidé des obla- 
tions des fidèles. La voûte du chœur sMtant 
écroulée en i63i , on ne liii substitua qu'Hun 
simple plafond de charpente et de menuiserie. 
La nef était couverte de la même manière. Les 
dimensions de cet édifice , qui , avant le milieu 
du siècle passé , avait déjà fort souffert de Fin- 
jure des temps, étaient de cent quatre pieds de 
longueur en dedans , dont cinquante pour le 
chœur, qui était fort beau, et cinquante-» 
quatre pour la nef, qui était dW ouvrage 
très-commun. Le chœur était éclairé de dix 
vitraux larges chacun de sept pieds et hauts de 
quinze. Une corniche de pierre qui régnait en 
dedans tout le long de Fédifice , à la hauteur 
de dix pieds ou environ , portait quantité de 
groupes qui représentaient toute Phistoire de 
Jésus -Christ. On y avait joint un si grand 
nombre d^images ou de statues , sans compter 
les peintures dont le lambris, de la nef avait 
été orné , que Ton disait communément parmi 
le peuple que tous les saints du paradis s^y 
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trouvaient *. « On y voit entre autres, 
dans le mauvais goût du temps ( disait «^ un 
»» écrivain du siècle passé ) , une image de la 
*y crèche ^ où la Sainte-Vierge étend un bras 
«» hors du lit et tient TEnfant-Jésus sous Pha^ 
ti leine du bœuf ou de Tâne pour le ré- 
>i chauffer.» 

On ne sait si le P. Duplessis, auquel jVm- 
prunte ces premiers détails sur Caillouville, 
entend par mauvais goût, en parlant de ce 
groupe, bizarrerie de composition, ou mé- 
diocrité de travail : c^est à cette dernière pen- 
sée que je m^arrète , ayant eu lieu, dans plu- 
sieurs autres passages du même auteur, de 
m^apercevoir, ou qu^il parlait diaprés Icss autres, 
ou qu'il jugeait peu sainement de certains ob- 
jets d^art. On nVn doutera pas lorsqu^on lira 



^ On peut évaluer , d'après Textréme rapprochement 
des groupes et les dimensions de l'édifice y le nombre des 
figures sculptées, à cinq ou six cents. On dit encore au- 
jourd'hui proverbialement en Normandie , tusses comme 
les saints de Caillouville, 
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son opinion insérée p. i64 9 sur un tom- 
beavi publié dans cet ouvrage. JTai découvert 
le buste de la Vierge du groupe en question : 
il est d'un travail gothique , il est vrai , mais 
dVne grâce et d'une naïveté charmantes ( Voy. 
PU XI, n. 9 \) Ce que dans les arts on appe- 
lait grâce du temps de Duplessis , nVtait rien 
autre chose qu^une prétentieuse et théâtrale 
afiëterie : donc le charme de la naïveté nMtait 
plus senti , n^était- plus estimé , quand , par un 
singulier contraste , on était tombé dans les 
formes flasques et vulgaires, en croyant se 
rapprocher de la nature. En rendant justice 
au très-petit nombre de peintres et de sta- 
tuaires qui, guidés par un goût plus sûr^ ne dé- 
daignèrent point de respecter, sous Louis XV, 
les grandes traditions de Fart, je ne crains 



* Je dois à Textrèini^ cotnplaisance de M. Lesage atné, 
de Caudebec ^ l'envoi et la possession de cette pièce de 
conviction , dont nous n^avions eu le temps de prendre , 
sur le lieu , qu'un croquis assez vague. 
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point de dire qu^ane foule de sculptures exé- 
cutées dans le moyen âge, spécialement depuis 
saint Louis jusqu^à la renaissance , se rappro- 
chaient de l'antique par de bien plus frappantes 
analogie», que la plupart des productions qui 
attestèrent, depuis la régence de Philippe 
d'^Orléans jusqu^au professorat dé Vien, la dé- 
génération de Fécole firançaise. Devons-nous 
maintenant nous étonner du jugement peu 
fondé du P.Duplessis, quand les artistes, ses 
contemporains, sVgaraient eux-mêmes et dans 
leur système et dans remploi de leur talent ? 

Sur le sol où s^élevait Notre-Dame de Caillou- 
ville gissent encore quelques figures éparses, 
horriblement mutilées. Elles m^ont paru de 
proportions fort difiPérentes et d^un mérite 
dVxécution assez inégal. Elles devaient être, 
pour la plupart , de demi-bosse et appliquées 
contre le mur comme une espèce de pare- 
ment. Jadis une statue haute au moins de 
douze pieds s^o£Prait aux regards du specta- 
teur, à gauche et la première en entrant dans la 
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nef : c^élait celle du puissant préservateur de 
la mort subite, de saint Christophe \ Plusieurs 
autres figures, moins élevées de moitié que ce 
colosse, se trouvaient disposées çà et là; mais 
tout le reste, d^une dimension moindre en- 
core, ceignait, entassé par groupes, tout Tin- 



* Ce saint que les légendaires font naître Cananéen , 
. et mourir confesseur et martyr sous l'empire de Dèce, le 
25 juillet a 54 9 n'est connu que par des actes qui depuis 
près de deux siècles sont regardés comme au moins ex- 
trêmement suspects. Il n'en fut pas moins extraordinai- 
rement honoré dans toute l'église latine j et surtout en 
Espagne et en France. Il était le plus souvent repré- 
senté dans des dimensions énormes^ et la cathédrale de 
Paris n'était pas la seule basilique qui renfermât un sem- 
blable colosse. Au reste on ne peut être surpris du rôle 
excessivement important et presque unique que ce saint 
géant remplissait dans le culte des images , quand on 
songe qu'on était alors persuadé qu'il suffisait d'envisager 
la sienne j avec quelque dévotion , pour être garanti y au 
moins pendant la journée ^ des plus graves accidens 
physiques ; mais la confiance de nos bons aïeux en lui 
ne se bornait pas là ; outre le soin de leur, santé ils lui 
commettaient encore la garde de leur réputation et 
celle de leur tranquillité domestique i aussi son effigie 
grossièrement gravée en bois, format in-folio , dès §423 , 
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teneur de ce précieux panagion. Ces groupes 
représentaient un grand nombre de sujets des 
deux testamens, et cette curieuse décoration 
nVtait pas , à coup sûr , d^un médiocre intérêt 

aux yeux de nos pères^ qui se complaisaient à 
retrouver dans les embellissemens des temples, 



dut-elle être aussi abondamment répandue qu'univer- 
sellement et avidement accaparée. On ne connaît au- 
jourd'hui cependant , de cette rarissime et gothique 
production ^ qu'une ou deux épreuves au plus. Outre k 
date précitée, on j lit , au pied du sujet, les vers sui- 
vans : 

€n0t0|)l)on iadtvx îrk quamoinupte tumei* 
3Ua xvtwft ixt morte mak mn wmtm. 

Dans la plus grande partie des Heures manuscrites ou 
imprimées dans les quinzième et seizième siècles, l'i- 
mage de saint Christophe est suivie de prières latines ou 
françaises ,- dans lesquelles on attribue à ce martyr le 
pouvoir de prévoir tout ce qui peut arriver de fâcheux 
à rhomme , tant par la fragilité de son être que par la 
perfidie ou la malice de ses semblables ; ajoutons à cela 
que, dans beaucoup de pays, il était invoqué par les 
femmes enceintes , pour obtenir, par son intercession, 
une heureuse délivrance et un fruit vigoureux. 
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ce quMls couraient avec empressement admirer 
dans les représentations scénîques des mys- 
tères. Dans Tirréparable perte de ces antiques 
productions de Part , ce qu^on doit regfetter le 
plus ce sont les effigies des personnages appar- 
tenant à notre histoire. On ne peut, je crois , 
voir autre chose qu'Hun déplorable débris de 
ces derniers dans un fragment offirant , assise 
sur une espèce de trône, une figure tronquée, 
derrière laquelle est debout un sergent-*d'^ar- 
mes armé de sa masse , également mutilé {yojr. 
pL XI, n. 10, p. i2i). Là, suivant un usage assez 
commun alors, on n^avait point oublié de 
mettre en opposition la béatitude des.âus avec 
les tourmens des réprouvés. J^ai trouvé sous 
rherbe, et recueilli une relique des images 
de ces derniers. Ce sont deux torses, nus et de 
sexe différent, accolés de la plus étrange 
manière , et dont les bras sont singulièrement 
renversés. Des serpens qui traversent leurs 
chairs, les enlacent de leurs hideux replis ; les 
uns leur mordent les mamelles , les autres les 

9* 
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déchirent plus étrangement encore, mais d^une 
façon fort propre à donner au peuple une le- 
çon de continence (vo/. pi. XI, n. 1 1, p. i2i).La 

fameuse tour de Montmorillon oflPre plusieurs 
statues dans une situation de même genre, et 
Tabbaye de Moissac renfermait aussi, je crois ^ 
des bas-reliefs à peu près semblables. 

Cest à tort, je présume, qu'on a cherché 
dans ces derniers sujets un sens différent et 
bien plus éloigné que celui quMl faut absolu- 
ment donner au fragment de Caillouville. Les 
Grecs eux-mêmes avaient introduit aux enfers 
les serpens que la férocité humaine employa 
quelquefois comme instrumens de supplice. 
Les prédicateurs , les artistes , les poètes , les y 
ont maintenus pendant la durée du moyen 
âge. Jusque dans la religion musulmane on re- 
trouve cette croyance , ou , si Ton veut ^ cette 
parabole '. Michel-Ange tourmente un de ses 



' « Le souverain juge , au dernier jour, attachera, 
» autour de celui qui n'aura point fait Tauntône , un 
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damnés comme ceux de notre sculpture; et 
cent ans après ce grand peintre 9 Jérémie 
Drexelius, dans son livre DejEternitate Con^ 
sideraiiones , produit une estampe où les ré- 
prouvés sont dévorés par des reptiles, hor- 
ribles agens de la vengeance céleste. J^a vouerai 
cependant que ce jésuite parait donner à cette 
image un sens purement allégorique, en ne 
parlant dans son texte que de vermés cùn-- 
scienticB* 

La chapelle de Caillouville , à en juger par 
ses vestiges , notait point en forme de .croix. 
Ce monument devait avoir environ quinze pas 
de large de dedans en dedans. Sur son empla- 
cement s'élève aujourd'hui une espèce de petit 
calvaire , au pied duquel on a amoncelé quel- 
ques têtes de saints , et placé la partie supé- 
rîeul^p d'un groupe, représentant Joachim et 



» etfrojable serpent y dont le dard piquera sans cesse 
j» sa main avare , qui ne s'ouvrit point pour les mal- 
» heureux. • (^Religion de Mahomet ^ etc., Réland, 
dixième leçon.) 
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Anne , tous deux debout et se tenant chaste- 
ment embrassés (voy.pl. XI, n. 12, p. lai). Telle 
était autrefois la manière, en même temps 
expressive et modeste , de présenter aux sens 
Timmaculée conception de Marie \ Nous 
remarquâmes aussi parmi plusieurs autres dé- 
bris plus ou moins déformés ^ une espèce de 
terme d^un aspect fort bizarre ; c^est la figure 
classée sous le n"" i3 , dans notre quinzième 
planche. 

A dix pas de ce lieu se trouve la fontaine 
miraculeuse , dont la renommée n'a , depuis 
plusieurs siècles, rien perdu de son crédit. 
Autrefois le retour du Vendredi-^Saint appe- 



Joachim s'est trouvé 
A la porte dorée , . 
En la bouche a baisé 
Son ancienne épousée 
De qui vient la lignée 
De ce précieux fruit. 

( 4* couplet du vieux noël : NobU 
fleur de la vigne* ) 
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lait à Notre-Dame de Caillouville un concours 
prodigieux de peuple ^ qui venait pour y en- 
tendre un sermon et pour y faire ses dévo- 
tions ; on nY prêche plus aujourd'hui y mais 
tous les premiers vendredis de mai » on voit 
la même affluence accourir sur ce sol dévaste. 
Là , dans ce même jour, plus de deux mille 
évangiles sont récités par le curé de Saint- 
Wandrille et les ecclésiastiques des environs , 
qui rassistent dans cette circonstance. Qui né 
bénirait avec moi la foi de ces bons pèlerins qui^ 
les consolant du malheur de la vie , apporte; 
en même temps dans cette agreste contrée 
des moyens d'existence annuels j dont elle res^ 
sentit vivement la privation pendant le détes- 
table règne de la terreur ! En effet , jusqu'à 
l'arrivée de l'arrière-saison , les baigneurs 
abondent à Caillouville ; d'autres y viennent 
simplement , .soit pour y prier , soit pour s'y 
acquitter d'un vœu. Pendant tout ce temps , 
par un petit calcul assez' bien entendu , mais 
quelque peu teinté de simonie , on ne laisse 
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plus, dît-on, emporter de Peau.de la fontaine , 
devenue Ja propriété d^un particulier, à moins 
de cinq à six sous la pinte. 
. Cettç fontaine , entourée de haies, est située 
à la source du ruisseau, dont Tabbaye nais- 
sante emprunta son premier nom; elle.est.de. 
figure carrée , et Ton descend jusqu-au fond 
par des degrés de maçonnerie 9 occupant son 
pourtour, au-dessous de la surface de Feau ; 
tels étaient disposés, hormis leur forme ronde, 
les premiers baptistères y lorsque le sacrement 
régénérateur s^âdministrait par immersion '. 
Lé fond de la fontaine est' revêtu de dalles de 
pierre^ sur Tune desquelles est gravée en creux 
une figure que Ton dit être celle de la sainte 
reine Radegonde. Cette image , que , malgré 
toutes mes tentatives , je nVi pu distinguer, à 
cause de répaîs limon dont elle était couverte, 
devient apparente lorsque Ton cure la fon-T 
taine , ce qui se pratique ordinairement aux 

# É " 

* Anastas. in Sylvest,^ Greg. Tur. ,lib, 2. 
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premiers jours de mai. Enfin, contre la clôture 
de cetle source révérée , sVlève , à Tintérieur, 
un petit hangar couvert en chaume ; il abrite 
deux statuelles hideuses , censées représenter/ 
Tune encore sainte Radegonde , Tautre saint 
Clair ; elles sont aux deux côtés d^une figure 
assise beaucoup plus grande et revêtue d'une 
robe verte. Cette dernière qui, par son horrible 
difformité , ressemble à certaines pagodes in- 
diennes , n'^a point d'enfant dans les bras ; mais 
un écriteau cloué à contre-sens , présente , en 
gros caractères*, ces mots renversés : Notre- 
Dame-Niege , orthographe barbare , malgré 
laquelle il faut lire Notre - Dame - des - 
Neiges. 

J'ai trouvé Fontenelle renversée sous ses 
ruines, quand le pouvoir du temps et les révo- 
lutions de l'esprit humain n'ont pu détruire ni 
altérer seulement des croyances plus antiques 
que ces religieux débris. Puissent ces mêmes 
croyance^ , préservatrices des angoisses du 
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doute', compagnes innocentes et naïves de la 
plus solennelle des espérances, toujours con- 
tribuer, transmises d^àge en âge , au bonheur 
des habitans de ces paisibles vallons. 
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SERIE 

9XB ABBtS 

DE S AINT- W ANDRILLE , 

D'après plusieurs manuscrits de cette abbaye, le Ghronicon Fouta- 
nellense, le Gallia christiaiia, le Neustria pia, tJlmanach royal, 
etc, , etc. 



I. Saint Wandrillb. ( Wandregesilus ou Wan-^ 
dregisilius,^ Il fonde le monastère de Fontenelle vers 
654 ou 655 ; il bâtît les églises de Saint-Pierre j de Saint- 
Paul j de Saint-Laurent et de Saint-Pancrace. (Il parait 
que ce monastère s'accrut tellement par la protection et 
les libéralités de Qovis II ^ de Bathilde et de plusieurs 
grands personnages du royaume, qu'Orderic-Vital a cm 
pouvoir dire en parlant de saint Wandrille : In diehus 
S. Audoeni pontîficis , S* Tyandregesilus ingens mona^ 
chorum agmen Fontînellœ adunavit, ) [Quelques années 
avant sa mort^ arrivée en 665 j vivait à Fontenelle saint 
Génésion ( Genesius^f qu'il avait constitué , pour quel- 
que temps y son lieutenant ou vicaire y prtMibbas, selon 
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Dumoustîer , qui fait cette réflexion en parlant de ce 
dernier : « On l'a omis sur le registre des abbés de Fon- 
» tenelle, ou parce qu'il a été très-peu de temps en 
» charge 9 ou parce qu'il a quitté le monastère pour aller 
» à la cour^ avant la mort de saint Wandrille. » Nommé 
archevêque de Lyon en 668 , Génésion mourut en 670. 

a. Saint Lambert. Il jouit d'un grand crédit auprès 
du roi Thierry qui fait de grandes donations à l'abbaje 
de Fontenelle , et contribue ainsi à son accroissement. 
( Mais les titres de ces donations sont perdus j probable- 
ment aussi celui par lequel Thierry accordait à cette ab- 
baye une propriété en Provence , pour la fournir d'huile 
et d'autres choses nécessaires. ) Nommé abbé de Saint- 
Wandrille en 665, et archevêque de Lyon en 678. 

3. Saint Ansbert succède à saint Lambert en 678 ; 
il bâtit une hôtellerie * ( xenodochium ) à la porte de 
l'abbaye. Nommé archevêque de Rouen en 684 9 ^1 ^^^ 



> Le mot hôtellerie est le seul par lequel on puisse littéralement 
traduire Fezpression latine à laquelle on substitua plus tard dans 
les monastères celle de do/nus hospitum , maison ou logement des 
hôtes. Sa destination était en effet d'héberger gratuitement et 
pendant un nombre de jours presque toujoun déterminé, les 
étrangers et les pèlerins valides. On a quelquefois employé syno- 
nymiquement pour xenodochium le mot nosocomium, qui ne peut 
être traduit que par hôpital, maladrerie, infirmerie. C'est une 
erreur, au surplus, de considérer étymologiquement la chose. Les 
mots hôtellerie et hôpital , qui désignent aujourd'hui deux éta- 
blissemens de nature si différente , tirent également leur origine 
de celui d'hospes , hôte. 
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conserva pas moins le gouvemeiDent et la dignité d'abbé 

de Foutenelle , jusqu*au moment de sa mort arrivée en 

69.5. L'intrigue Fajant fait exiler , il se retire à Omont^ 

monastère du Hainaut, où il meurt; ou rapporte ses ^i 

restes à Foutenelle, et on les dépose dans Téglise de 

Saint-Paul , à la gaucbe de ceux de saint Wandrille. 

4. Saint Hilbert ou Hildebbht P'. Elu abbé à 

la fin du septième siècle, il rend les Honneurs funèbres à 

son prédécesseur, lorsque l'on rapporte ses restes d*Omont, 

dans le Hainaut, à Foutenelle, à l'endroit où le corps de 

saint Ansbert était posé. ( Ce lieu, selon Dumouslier, se 

nommait en latin Paldriacus , et dépendait du territoire 

de Rouen , el le Gallia Christiana le désigne sous le 

nom de métairie de Berthold et de Radamiste. ) A cpiatre 

mille pas de l'abbaje^ il élève , en remplacement de la 

croix qu'on j a plantée, une église d'un beau travail, 

en l'honneur de ce saint prélat (^ecclesiam augusto et 

polito opère construxit^. Il meurt eh 699 ou 700 ; enterré 

d'abord dans l'église de Saint-Paul, on rapporta ses 

restes dans l'église principale ; et on les plaça sous le 

maître-autel. 

5. Saint Bain. (Baynus.) On ne parle, dans ce qui le 
concerne, que de la translation qu'il fait de l'église de 
Saint-Paul dans celle de Saint-Pierre, des reliques de saint 
Wandrille, de saint Lambert, de saint Ansbert et de 
plusieurs autres moines. Il est nommé abbé , et succède 
à saint Hildebert vers 700, mais on ne connaît pas l'^épo- 
que de sa mort. C'est pendant son administration que. le 
duc Pépin fit élever le monastère de Fleury, dans le 
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Veiîn y dont il donna la direction à saint Bain. ( Il fut 
aussi évéque de Térouanne. ) 

6. Saint Bénigne. Successeur de saint Bain vers 710 ; 
il gouverne Fontenelle . jusqu'en 722 , époque où il 
meurt. Confirmation faite par Ghildebert II , à l'ab- 
baje , des privilèges accordés par les rois ses prédéces- 
seurs y et des donations faites par les fidèles y comme 
aussi de plusieurs nouveaux privilèges octroyés à Fon- 
tenelfe par le même prince y et de quelques autres do- 
tations dues à des personnages notables ou par leur- 
rang ou par leur piété. 

7. Saint Hugues. Succède à saint Bénigne ^ en 724 « 
et fait plusieurs donations à l'abbaye de Fontenelle qu'il 
gouverne jusqu'en 730 avec la dignité d'archevêque de 
Rouen ; mort dans la même année. Il fut inhumé à Ju- 
miéges dont il avait été aussi abbé. 

8. Saint Landon. Entré en charge en 781 ^ il meurt 
en 734 9 et est inhumé dans l'église de Saint-Pierre de 
Fontenelle. 

g. Tbutsinde. ( Teutsîndus, ) Celui-ci fîit un de ces 
abbés militaires qui s'emparèrent des monastères sous 
Charles-Martel. D'abord abbé de Saint-Martin de Tours , 
il le devieAt ensuite de Fontenelle , en 734. Son gou- 
vernement est tel qu'il lui mérite le surnom de malus 
rectorj malus administrator. Il dépouille Saint-Wan- 
drille des trois quarts de ses propriétés , qu'il aliène 
en faveur de ses parens et d'hommes iJe la cour. Il 
donne au seul comte Rothaire ou Rathaire, ving^-neuf 
métairies avec leurs dépendances. C'en était fait de l'ab- 
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baye si panni les reli^eux elle n'avait compté ErtnWd 
( Eriithardus ) , (pii éleva l'église de Saîot-Blicbel , au- 
jourd'hui église paroissiale. Sed hujus deaiqua tempore 
( 837 ) ' £"''^1'^'" aâificavit èanlicam beatùjimi 
arc/tangelî Mickaelis , ticet modieo puUherrimo tamen 
opère, allatU videlicet pétris polilù de Juîio-Bonâ Cas- 
tro ' quondam aohilissimo ae firmissimo , ad eoitstruen~ 
dos areus seu frontîspieiam ejusdem letnpU. (Chromcon 
Fontan^llense, apud Acheriam, cap.X.) Teutsînde mon- 
ruten 738. 

10. GuT I. Digne successeur de Teutsinde, dont il 
suit les traces. Il ne gouverne FonteneUe que pendant un 
an. Mort en 739. 

11. Raqentbdt. Nommé abbé de Fontenelle en ^Sg. 
Il est déposé pour ses déprédations en 74a ; il est éga- 
lement déposé comme archevêque de Rouen. 

13. SitMT Wai»oon. Nommé sur la demande una- 
nime des religieux, il succède à Ragenfroy en 74a. II 
bâtit une église en l'honneur de saint Servais ; elle était 
cootigûe à celle de Saint-Pierre , qui fut brûlée en 74^. 
Saint Wandon gouverna l'abbaye de Sainl-Wandrille 
jns^'en 74s, époque k laquelle, frappé de cécité, il 
donna sa démission. Mort en ^Sfi ; inhumé dans l'église 
de Sainl-Pierre. 

i3. AsTanu on Austkdlphs. Successeur de saint 
"Wandon en 748. Il se rend recominandable par son 

* LilleboBBa gd Cidx, aujourd'bai coddub par ses antiquités 
romaines et gei monniDeos du mojen ige. 
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administration ; il fait un pèlerinage à Rome , et meurt 
à Saînt-Maurice en Savoie , en jSS. 

14. WiDOLAicus, Guy LAÏC ou Guy II. Loin de se ren- 
dre recommandable par son zèle pour les intérêts èss. 
monastère, il aliène, en faveur de piersonnages de la cour, 
plusieurs métairies appartenant à Fontenelle. Aidé de 
la faveur de Pépin , qui vint pendant le cours de son 
abbatiat faire ses dévotions au tombeau de saint Wan- 
drille, il fit reconstruire beaucoup plus belle la basilique 
de Saint-Pierre. Abbé en 763 , il mourut en 787 , et fut 
inhumé dans cette même église. 

i5. Saint Gerwolde. Ëvêque d'Ëvrenz, il aban- 
donne son évècbé et devient abbé de Fontenelle, en 
787. Il fait couvrir en plomb l'église de Saint-Paul , et 
reconstruit entièrement plusieurs édifices ; il en restaure 
d'autres qui tombaient en ruine; il établit une école, 
parce qu'il trouve la pbipartdes moines illettrés , et leur 
apprend même à chanter ; car, ajoute naïvement l'écri- 
vain dont les auteurs du Gallia Chris tiana ont tiré ces 
documens , quoiqu'il ne fût pas trop versé dans les let- 
tres, cependant il était babile dans le chant, et av<ait 
une voix belle et agréable. Mort en 806, il fut enterré à 
Saint- Wandrille. 

16. Saint Tbasare. Nommé abbé en 707 , il obtient 
de Louis-l»-Débonnaire , pour son abbaye , de grands 
bienfaits , de nouveaux privilèges et la confirmation de 
ceux dont elle jouissait auparavant. Il se démet de ses 
fonctions en 816. 

17. SiiNT HiLBERT OU HiLDEBERT II. Entré en 
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charge en 8i5 ou 816, il mourut, dit-oo, en 817, s'é- 
tant fait remarquer par sa piété. 

18. Éginhabd. Il gouverne Fontenelle pendant sept 
ans, c'est-à-dir» dépuis 817 jusqu'en 8a3, époque à la- 
quelle, appelé à d'autres fonctions par Louis-le-Débon- 
naire, il cède sa charge d'abbé à saint Ânségise. 

m 

19. Saint Ansi^gise ou Angésile. (^Ansegisus.) Il 
fait tant de bien à son abbaye et déploie de si grandes 
vertus , qu'on le regarde comme un nouveau saint Wan- 
drille , ou comme un autre saint Ansbert. Il restaure 
plusieurs bâtimens , il en construit de nouveaux , parmi 
lesquels on ne doit pas oublier le chapitre , au nord 
de l'église Saint-Pierre. Par son testament , il lègue une 
livre d'argent au monastère de Logium *, dont la reine 
Batbilde avait été la bienfaitrice et même la fondatrice , 
vers 656 , et Wisle la première abbesse , aux environs de 
l'an 700. C'est dans le chapitre élevé par lui , qu'Ansé-« 












* Ce monastère tirait son nom du lieu de son emplacement, au- 
trement appelé Lotium > Loium ou Lotum, C'est de la dernière 
manière qu'il est désigné comme lien de mansion dans l'Itinéraire 
d'Antonin; on croit que c'est Caudebequet. Milon , religieux de 
Fontenelle et fils de i'abbesse Wisle , se retira près de Logium 
sur le bord de la Seine , pour y mener la vie érémitique , et l'y 
pratiqua parmi les roches qui bordent la rivière , dans une grotte 
qui se nommait encore, long-ten^ps après , la gro»e de Milon. 
Ce pieux solitaire demanda , avant sa mort, d'être enterré à l'en- 
trée du monastère de Logium , qui fut probablement détruit par 
les normands lorsqu'ils brûlèrent et ruinèrent de fond en comble 
celui de Saint-WandrHle, en 86a. ( Voyez les diverses opinions é 



10 ^P 






'Si"-* 



I 



l46 ESSAI HISTORIQUB 

gise fat inhumé après ayoir gouverné Tabbaje de Fon- 
tenelle pendant environ dix ans j c'est-à-dire depub 833 
jusqu'en 333. 

20. Joseph. Il ne gouverne que pendant sept mois 
et douze jours Tabbaje de Fontenelle ; il est cbassé j 
d'abord parce que les religieux craignent que les inté- 
rêts spirituels et temporels de leur monastère ne se 
trouvent compromis j administrés par un abbé qui oc- 
cupe en même temps le siège épiscopal d'Ëvreux^ et 
ensuite parce qu'il a embrassé le parti de Lothaire. 

2,1. Saint Foulques. Le vénérable Foulques gou- 
verne Saint- Wandrille depuis 834 jusqu'en 845. Pen- 
dant le cours [de son abbatiat y les Normands viennent à 
Saint- Wandrille , et il le sauve de leurs ravages moyen- 
nant six livres d'argent. ( Libris sex. ) 

22. Saint Hérimbbrt ou Héribert, abbé de Fonte- 
nelle y depuis 845 jusqu'en 85o ? 

23. Joseph. C'est peut-être le même que celui dont 
on a parlé un peu plus baut. Les auteurs du Gallia 
Chris tiana disent : Idem ne sit cum episcopo superiàs 
mtsmorato , non liquet. Ils le comptent comme abbé. 



émises sur ce monastère , et le lieu de sa skiiation dans D. Tons- 
saint Daplessis , Description géographique et historique de la 
Haute^Normandie ; dans Pabbé Belley, Mémoire sur JuUobona, 
t. XIX des Mémoires de rAcadémje des Inscriptions , p. 634 9 et 
dans la Notice de l'ancienne Gaule , de Danville, p. 419*) 

( JNote de M,He marquis Le f^er*) 
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^i. L0CI8 , chancelier de France et abbé de Saint- 
Denis. Il gouvernait en 853 les religieux de Tabbaje 
de Fontenelle 9 qui fut entièrement détruite par les hom- 
mes du Nord en 86a. . 

Cet événement explique la lacune considérable qui se 
tf ouve dans la liste des abbés de ce monastère, depuis 
86a jusqu'en 960 environ. 

a5. Ebolb ou ëble , homme de guerre qui combattît 
vaillamment contre les Normands pendant le siège de 
Paris, en 885 , porta le titre d'abbé de Fontenelle plutôt 
qu'il n'en remplit les fonctions , l'abbaje étant détruite 
et les moines ayant transporté à Gand les reliques de 
saint Wandrille, de saint Ansbert, de saint Wulfran, etc. 

36. Matnard^ qui fut aussi abbé du Mont-Saint*^ 
Michel en 966 , relève , sous Richard duc de Norman- 
die I l'abbaje de Fontenelle ; ce qu'il fait en si peu de 
temps f que l'historien dit : Dmno f Têtus juv anime tem^ 
plum in parvo tempore nobiiiter consumavit, 

37. EnSITLBERT , ou EnSULBElT, ou ËNGELBBRT. DojeU 

de Jumîéges, puis abbé de Fontenelle , il se fait remar- 
quer par ses vertus et son zèle à embellir et à agran- 
dir son abbaje. 

28 et 39. Abb^s dont le nom est inconnu. Ils ont gou- 
verné Saint- Wandrille jusqu'en 1008. 

3o. Saint Gérabd I®'. Cédant aux instances de Ri- 
chard II, duc de Normandie , il se chargea ^ en ioo8 , 
du gouvernement de Saint-Wandrille. La foudre ren- 
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Terse la basilique de Saint-Pierre ; il la reconstruit ^ mais 
d'une forme plus élégante. En butte à la jalousie par les 
vertus éclatantes qu'il déploie^ il meurt sous la hacbe par- 
ricide d'un moine , l'an de N-S. io3i. 

3i. Saint Gradulphe. Il fait la dédicace de l'église 
construite par son prédécesseur , sous le Tocable de saint 
Pierre et de saint WandrîUe. Il avait été précédemment 
chargé de diriger la construction du monastère de Sainte- 
Gatherine-du-Mont) par Gosselin, vicomte d'Arqués, 
fondateur. L'église de cette dernière abbaye , détruite 
sous Henri IV , ajant été , suivant Farin , construite 
entièrement dans le goût de celui qui présida, vingt-cinq 
ou trente ans après, à, l'érection de celle de Saint- 
Georges de Bocberville , ce précieux monument qui sub- 
siste encore aujourd'hui dans son intégrité , nous donne 
sans doute , vu l'extrême rapprochement des époques de 
construction , une idée positive du style de l'église de 
Fontenelle, consacrée par Gradulphe. Ce personnage, 
nommé abbé en io3i, meurt en io48. Il est inhumé dans 
le Trésor, 

3a. Robert I. Abbé en io48 , il régit le monastère 
jusqu'en io63, qu'il fut appelé à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés , où il mourut et fut inhumé. 

33. Gilbert ou Girbert. Son abbatial se fait sur- 
tout remarquer par les hommes de mérite qui fleurirent 
à cette époque dans l'abbaye de Fontenelle : les deux 
Godefroy , Guntard , Ingulfe , Gaultier. Guillaume-le- 
Conquérant rend à cette abbaye des propretés qui lui 
appartenaient avant qu'elle ne fût dévastée ; Gilbert a 
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une discussion avec Guillaume', archevêque de Rouen , 
au sujet de la preuve par le fer, et de la juridiction de 
Saint- Wandrille sur quatre paroisses. Le duc de Nor- 
mandie lui rend, dans une assemblée tenue à Oissel, ses 
droits sur ces deux points. Abbé en io63 ; mort en 1089. 

34. Lanfranc. Nommé abbé en 1089, il est chassé 
en 4091. 

35. Gérard II. Il succède à Lan franc en 1091 et 
meurt en 1126. Inhumé dans le chapitre, ses ossemens 
sont reportés , en 1672, aux pieds du maître-autel. 

36. Alain. Choisi pour abbé en i:ia.6, il ne veut 
point reconnaître l'autorité de l'archevêque de Rouen , 
et en est chassé en 1137. 

37. Saint Gauthier I om Waulthier. ( Waherius ou 
Galterus,^ Abbé en ii37, il meurt en ii5o, laissant 
après lui une mémoire honorée. 

' 38. Roger. De prieur il devient abbé de Fontenelle 
en ii5o, et le régit jusqu'en 11 65, époque de sa mort. 
Inhumé dans le chapitre, en 1672 ses restes sont trans- 
portés sous le maître-autel avec ceux de son successeur. 

39. Anfred , Ansfred , AuFRED y OU Anfrot. Il 
remplissait la charge de camérier; il est nommé abbé de 
Fontenelle en ii65. Il meurt en 1178, et est inhumé 
dans' le chapitre. 

40. Gauthier II. Successeur d' Anfred, en 1178, il 
meurt en 1187. Inhumé dans le chapitre. 

4t. Gbofrot ou Godefrot I. ( Gaufridus. ) Protégé 
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par Philippe-AagQste y il est nommé abbé en 1^67 | et 
meurt en 1 193. Inhumé dans le chapitre, ses restes fu- 
rent reportés en 1679 sous le maître-autel. 

4a. RoBB&T II. Il ne régit le monastère de Saînt- 
Wandrille que pendant un an; il meurt en ii94- 

43. Rainold ou Regnauld. ( Rainaîdus , Reginal- 
dus,) Abbé de Saint-WandrîUe en 1194; ses propres 
intérêts l'apjpellent en Angleterre ^ il y meurt en 1207. 

' 44* Robert III. Choisi pour abbé en 1207 ^ du con- 
sentement unanime des religieux ^ il meurt en 1219. Il 
est inhumé dans le chapitre, et on lui élève un superbe 
tombeau. (^Prœclaro in tumulo.^ 

45. Guillaume I , de Brây y ou des Fontaines. Nom-; 
me, en 1219 , à Tabbatiat de Saint-Wandrille , il se 
démet de cette charge en 1235. 

N. B. C'est en suivant y quant à ce qui concerne le 
personnage cî-après y la nomenclature du Gallia Chris- 
tiana j que nous ne parlerons qu'incidemment de Guil- 
laume de Suille , désigné par le P. Dumoustier, comme 
quarante-sixième abbé de Fontenelle dans son Neustria 
Pia. Au rapport de cet auteur y Guillaume de Bray se 
démît de Tabbatiat en 1236, et Gidllaume de Suille le 
remplaça dans le cours de cette année, qui fut aussi l'épo- 
que à laquelle, toujours suivant Dumoustier, le même 
Guillaume de Suille dut quitter le gouvernement de 
Saint-Wandrille , pour la crosse de Citeaux. 
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46. RoBBET IV, dit D'AuTOicfE. (De Antumno.) 
Successeur de Guillaume, en ia35, il cesse de vivre 
en 1944- 

4;. PiBRRE I", Madviel , nommé &bbé en 1344- L'^- 
gliae de Saint-Pîerre est réduite en cendres , il la recons- 
truit à partir des fondations ( à fimdamentis }. Il eût 
achevé cet ouvrage, si la mort ne l'eût frappé en ia55. 
Inhumé dans le chapitre. 

48. GoDBFBOT II, DE NoiTOT. Abbé en i355, il aehève 
le choeur de l'église de Saint-Pierre ; il meurt en ia88, 
et est enterré du câté de l'épStre. 

49. Guillaume II, be Nobtille. Élu ahbé en ia88, il 
se rend recommandable par des vertus dignes de Vâge 
^or, et meurt en i3o3 ou i3o4. Inhumé dans le sanc- 
tuaire de l'église de Saint-Pierre. 

50. GuiLLArVE III, LA DotlILLIB OU LA DoCBUE. Il 

succède à Guillaume de Norville en i3o4; il s'applique 
particulièrement à remettre en vigueur la discipline 
monastique qui semblait se relâcher. Par son écono- 
mie, il acquitte les dettes du monastère, en accroît 
les revenus ; il fait construire la moitié de la nef de la 
basilique. ( Basiliea majoris navim ad médium per~ 
daxit^. Il fait élever une tour en pierre surmontée 
d'une aiguille également en pierre, qui égalait en hau- 
teur les montagnes voisines, et dominait sur les 
plaines d'alentour: il construit le côté du cloître qui 
tient à l'église , et une très-vaste cuisine pour les 
frères. Il revêt de sceaux les chartes et diplômes qui 
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auparavant en étaient dépourvus ^ et les fait confirmer 
par Philippe V. Il meurt en i34a- Les reli|;ieux recon- 
naissans lui élèvent un superbe tombeau dans le sanc^ 
tuaire de la basilique , au nord. 

5i. Jean de Saint-Légbr. Nommé en i342 , il meurt 
en i344* Inhumé dans la chapelle de la Vierge. . 

5a. Richard de Ghanteicbrlb. Après huit mois d*ab- 
batiat, il meurt en i345. 

59. Robert V , dit Balbet. Entré en charge en i345, 
il meurt en i36a. 

54* GoDEFROY III j Savart. Abbé depuis 1 363 jus- 
qu'en i367^ il meurt et est inhumé dans le chapitre, 
puis transporté au pied du maître-autel en 1672. 

55. GoDEFROT IV, DE HoTOT. Il achèvc la voûte (/cj- 
tudinem ) et le sanctuaire , commence la réédification de 
la chapelle de Saint-Paul , et se démet de sa charge en 
i389, en faveur d'un dçs religieux nommé Guillaume 
Bumel; mais au mois de juin de la même année les reli- 
gieux demandent pour abbé Jean de Rochois. 

56. Jean II, DE RocHOis. Nommé en iSSg, il termine la 
nouvelle chapelle de Saint-Paul et meurt en i4i3. In- 
humé dans le sanctuaire de la basilique , sous une tombe 
couverte d'une lame d'airain d'un riche travail. 

57. Jean III, de Bouquetot. Abbé en i4i3 : mon 
en 1419* 

58. Guillaume IV, de Ferchal. Élu en i4^9y il ^ 
démit en i43i, en faveur de Jean de Bourbon. 
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69. Jean IV, de Bourbon. Mort en 1444^ inhumé 
devant Taut^ du matin , ou de L'Aurore (^matutinali. ) 

60. Jean V, DE Brametot. Npmmé abbé en 1444» 
il meurt en i 48 3. Enterré dans la chapelle de la Vierge, 
répondant au c6té droit du chœur, 

61. André d'Esfinai. Cardinal et archevêque de Bor- 
deaux. Abbé en i483 , meurt en *5oo. 

6a. Jean VI, Mallet. Il est nommé abbé en i5oo. 
Des contestations le contraignent de résigner, en i5oa , 
son abbatiat à Philippe de Oèves. Il revint ensuite à 
Saint- Wandrille , et fut enterré dans la chapelle de la 
Vierge. 

63. Philippe de Cleves. Abbé en i5o2 , il mourut 
en i5o5, et ne vint jamais à Saint-Wandrille. 

• 

64. Jacques Hommet (dernier abbé régulier.) Nommé 
abbé parles religieux de Saint-Wandrille, il a de grands 
débats à soutenir contre quelques seigneurs du royaume 
qui se déclarent pour le cardinal Guillaume de Cler- 
mont^ à qui le pape Jules II a donné la même abbaye. 
On renferme ( pendant ce temps Guillaume Lavieille 
gouverne le monastère), mais Téchiquier de Normandie 
confirme sa nomination. Entré en charge en i5o8^ il 
termine le cloître commencé ( péris tylium ) , fait déco- 
rer l'église de nouvelles peintures: donne à son monas- 
tère des omemens , six grosses cloches , fait construire 
plusieurs bâtimens, et meurt en i523 ; il est inhumé ^ans 
Aine modeste tombe , près du maître-autel. 
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ABBI^g COMMENDATA1EE8. 

65. Claude de Poitiers , ég^alement abbé de Mar- 
moutiers (^Montis^Majoris^, Depuis 1 5 23 jusqu'en i546. 

66. Michel Bâtard. De i546 à i565. Il a beaucoup 
à souffrir des calvinistes commandés par Gabriel de 
Montgommery. 

67. Pierre II, Gourreau (docteur en théologie). 
De 1 565 à 1569. 

68. Charles de Bourbon (cardinal et arcbevéque 
de Rouen ). De 1569 à 1678. 

69. Gilles de Vaugirault (docteur en théologie). 
De 1578 à i585. 

70. Nicolas de Neufville. Conseiller du Roi , éga- 
lement abbé de Lignj (Latiniacensis), Dei585ài6i6. 

71. Camille de Neufville , aussi abbé d'Ainaj 
( Athanacum ) , près de Lyon , de plusieurs autres mo- 
nastères, et arcbevéque de Lyon. De 1616 à 1622. 

72. Ferdinand de Neufville y aussi abbé de Lagny 
et de Cbéty , conseiller du Roi au parlement de Paris, 
évéque de Saint-Malo , puis de Chartres. De 1622 à 
1690. 

73. Baltazar Henrt de Fourcy succède en 1690 , 
à Ferdinand de Neufville , et meurt en 1764 > après 
avoir joui pendant soixante-quatre ans de l'abbatial de 
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Saint-Wandrille. La date de son décès est relatée dans 
rinscrîption suivante y gravée sur une grande lame de 
marbre noir^ aujourd'hui déposée dans un des,bâtimens 
du monastère : 

Par contrat passé le 9 décembre 1726 ^ par-devant 
M* Cornu chevalier Notaire Royal à Caudebec y il a été 
fondé par M.** Baltazar de Fourcy , prêtre docteur de la 
Maison et Société de Sorbonne y Abbé commendataire 
de cette abbaje y un service avec vigiles y h perpétuité y 
le 4* lundy d'après Pâques , pour le repos de l'âme de 
très haut et très puissant Seig.r Monseigneur Louis de 
Boucberat , Chancelier de France, Chevalier Com- 
mandeur des Ordres du Ro j , son ayeul maternel ; pour 
le repos de celle de haut et puissant Seig.' Messire 
Henry de Fourcy, Con.*' d'Ëstat ordinaire du Roy, 
de haute et puissante Dame Magdelaine de Boucherat 
son épouse , ses père et mère , et encore pour le repos 
de celle du d. Seigneur Abbé lorsqu'il sera décédé , le 
tout aux charges , clauses et conditions portées par le 
d. contrat. Le d. Seig/ Abbé est décédé le 24 avril 1754* 

Priez Dieu pour eux. 

Cette inscription se lit au-dessous d'un écusson éga- 
lement gravé en creux , supporté par deux lévriers y sur- 
in otité d'une couronne de comte , et accoté d'une crosse 
et d'une mitre ; il se compose , au premier et au qua- 
trième , des armes de Fourcy ; et aux deuxième et troi-> 
sième, de celles de Boucherat : le tout sans couleurs^ 
Si , comme le dit le P« Anselnie , les père et mère de 
cet abbé se marièrent en 1669 , il s'écoula quatre-vingt- 
quinze ans depuis cette époque jusqu'à sa mort. 
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En 1755, Saint- Wandrille était en écoDomat. (_Al- 
manach Royal de celle année. ) 

74- Fbéoébic-Jébome de Rote, cardinal de La Roche- 
foucauld , archevêque de Bourges. De 1796 à 1759. 

75. Piek«b-Padl DE Quatljlk, évËque de Digne. De 
«759 à 1760. 

76. Lodis-Sextb de Jarbnte, ëvêque d'Orléans, com- 
mandeur de l'ordre du Saint-Esprit, de 1760 à 1785. 

77. ETiBNnE-CHABi.ES Loménib db Bbiehnk (le cardi- 
nal), né à Paris en 1737 > d'abord évËque de Condom, 
puis archevêque de Sens , succède à Louis de Jarente ea 
qualité d'abbé de Saiot-Wandrille en 1765 , et ferme, 
k l'époque de la révolution française , la longue liste 
des ahhés des monastères de Saint-Wandrille et de 
Saint-Ouen de ilouen. Mort le 16 février 1794- 
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NOTA. 

Il serait sans doute très-curieux et très-important à 
la fois , de donner un état des revenus que percevaient, et 
des taxes que payaient au Saint-Siège nos plus célèbres 
abbayes , aux différentes époques de notre histoire. Ce 
résultat jetterait un grand jour sur Tétude embrouillée 
de Téconomie politique, des mœurs et des abus de ces 
temps reculés. Mais pour l'établir , à combien de re- 
cLercbes ne faudrait-il pas se livrer? Nous laissons donc 
cette tâcbe aux esprits investigateurs et laborieux qui 
tenteront de Faccomplir , et nous nous bornerons à 
établir ce fait , qui n'est point indifférent pour notce 
travail spécial, que suivant F Almanacb royal de 1789, 
r abbaye de Saint-Wandrille était taxée en Cour de Rome 
il 4000 florins , et que son revenu était évalué à 5o,ooo 
francs. 
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CHATEAU ET ABBAYE DE VALMONT. 



O 




ous nous sommes écartés de la marche 
de notre excursion pittoresque , en re- 
portant à la fin de ce livre 1^ description des 
lieux et des objets que nous avions visités 
avant notre arrivée à Saint- Wandrille. Mais 
cette abbaye réclamait, soùs tous les rap- 
ports ) une priorité que d^ailleurs le titre seul 
de notre ouvrage eût exigée. Nous reviendrons 
à présent aux monumens auxquels nous n^a- 
vons accordé, dans notre Mémorial, qu'une 
mention moins importante* 

Outre les dessins recueillis dans les murs de 



II 
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Fontenelle , nous en avons rapporté plusieurs 
représentant la vue et quelques détails du châ- 
teau gothique de Valmont ' , parmi lesquels 
nous n^avons point omis la jolie galerie dite 
de François /^^, ni la principale entrée de ce 
château, construite en brique et en pierre, 
et flanquée de tours. Cette dernière doit être 
bientôt abattue. Il ne reste aujourd'hui que 
peu de chose des murailles tourellées qui cei- 
gnaient ce château , dans lequel se voient en- 
core quelques parties anciennes mais peu ap- 
parentes. Le roi Charles, dit le Sage , sMtant 
procuré par échange cette noble propriété , 
en fit don à son bon connestable le magna- 
nime Duguesclin. Ce nVst point sans raison 
que la galerie dite de François /^"^ porte le nom 
de ce monarque , puisqu'il fut jadis hébergé 



• Valmont ( Validus Mons^ , bourg du pays de'Câux 
et ancienne cliâtellenie dont le cLateau était considéré 
comme place forte. Il appartient aujourd'hui à M. Hoc- 
quart , gendre de M. le maréchal de Lauriston. 
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dans ces lieux. On a trouve dans le chartrier 
du château un compte curieux et fort détaillé 
de ce qu'ail en coûta pour /esta^erle vainqueur 
de Marîgnan» Le chiffre de ce prihce est 
sculpté sur la façade de la galerie , ainsi que 
celui de Henri II son fils , sous le règne duquel 
elle fut terminée. Deux cheminées , décorées 
dans le goût de cette dernière époque , oc- 
cupent, dans Tintérieur, les deux extrémités 
de cet édifice, le plus élégant et le plus remar- 
quable du château de Valmont. Mais Fabbaye 
du même nom a particulièrement fixé notre 
attention et excité nos regrets. Je ne parle ici 
que de Téglise qui porte le cachet du seizième 
siècle , époque de sa reconstruction. Le fond de 
son abside oflFre un motif charmant et peut-être 
unique dans son genre, dont une Annonciation 
en terre cuite et dans le goût de Germain Pilon 
fait le principal ornement. Je ne m^arrélerai 
point sur la manière ingénieuse dont on a 
mis ce groupe élégant en rapport avec la 
partie la plus enfoncée du chœur : cela me 
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mènerait infailliblement trop loin. Je me con- 
tenterai dédire cjue cette partie, encore éclai- 
rée par de beaux vitraux peints , est censée 
représenter Papparlement de la Vierge , dont 
il renferme Fimage , et que cet appartement 
est garni de meubles exécutés en pierre dans 
le massif des murs, et d^un goût plus excellent 
sans doute que ceux qui décorèrent jadis la 
demeure sacrée de Nazareth. 

Parmi les décombres d*une chapelle , nous 
aperçûmes par hasard deux tombeaux qui n^ont 
encore été que médiocrement mutilés. Nous 
nous empressâmes , quoique n^ayant que peu 
d^instans à nous , dVn enrichir notre porte- 
feuille. On peut juger, sur la seule inspection 
du dessin du premier, siDom Duplessis avait 
raison d^écrire , à moins qu^il n^ait pris un 
tombeau pour un autre , que celui-ci n'^offre 
rien que de médiocre. L^inscription qui règne 
autour apprend le nom du personnage quHl 
renferme, et. dont la statpe armée est étendue 
sur le socle. Cette épitaphé est écrite en ca- 
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ractères gothiques des quinzième et seizième 
siècles. La voici : 

€r) igidt |)auU tt pm^^ant f^exgfxenx ïlicoie (Nicolas)^ 
fSixe^ y^àtmxteviiU ^ €})a>ali(v ^ lequel en ^m 
viwt {onïna c(Ae pnte 3.bbaie , m Van îre i^vace 
mil ctntm}e^ A tre^paesa U xx\\ iour Vami 
mil cent et tl \ 

Sur le retour du listel , du côte de la tète 
de la statue , on lit , en lettres italiques non 
penchées : 

PRIEZ DIEU POUR l\mE DE LI. 

C'est à mon honorable confrère M. le mar- 

» 

qais Le Ver , membre de la Commission des 
Antiquités du département de la Seine-Infé- 
rieure , que je suis redevable de nos explora- 



* La maison d'Estouteville j qui tirait son nom d'un 
bourg de la Haute-Normandie que François P* érigea 
en duché Tan i5349 a donné naissance à plusieurs per- 
sonnages illustres* Le premier dont on ait connaissance 
est Rojsert I*'^, are d'Estouteville j surnommé Granbois , 
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lions à Valmont. Cest lui qui , m^aidant dans 
mes premières recherches , voulut bien, s'as- 
sociant à nos travaux , en faire deux fois avec 
nous le voyage pendant notre séjour chez lui. 
Mais une remarque importante lui échappa, 
ainsi qu^à moi , quand nous lûmes ensemble 
Pépitaphe que je viens de rapporter : c'est 
la dissidence notable qui règne entre les 
dates de cette inscription et celles que relate^ 
Dom Duplessis y d^a près les Mémoires et une 



dont Orderic-Vital fait mention dans son Histoire. Ce 
seigneur accompagna en 1066 le duc GuiUaume-le-Bâtard 
à la conquête de l'Angleterre y et fut le grand-père de 
Nicolas h^y dont nous publions le tombeau. Jacques^ sire 
d'Ëstouteville y mort en 1489 , auquel appartient l'autre 
mausolée ^ était cbeTalier, conseiller, chambellan du roi, 
et capitaine de Falaise. Nous devons à cette famille un 
de nos plus célèbres arcbevéques de Rouen y Guillaume 
d'Ëstouteville , mort à Rome y doyen des cardinaux y à 
plus de quatre-vingts ans , le 22 décembre 14B2. L'a- 
necdote suivante donne un exemple de la sévérité et de 
la hardiesse de ce prélat, qui remplissait alors les fonc- 
tions de camerlingue de l'Eglise» Le Barigel ayant ar- 
rêté sur les chemins un voleur dont il voulait se dé- 
faire sur-le-champ y et forcé , à défaut de bourreau , un 
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ancienne Chronique de cette Abbaye même. 
Suivant ces derniers titres,nous voyons que ce 
monastère fut fondé en 1169 par ce Nicolas 
d'Estouteville , et nous lisons sur sa tombe , en 
caractères parfaitement nets et gravés sur le 
marbre, que ce seigneur était mort dès 1140^ 
vingt-neuf ans auparavant. Cette épitaphe ne 
laisse cependant, je le répète, excepté le mot 
seize qui est un peu mutilé, mais qui se lit 
parfaitement encore 9 rien à désirer du côté 

pauvre prêtre normand qui passait d'exécuter ce mal- 
heureuxyle cardinal indigné manda sans bruit cet officier 
sacrilège y et le fit pendre y à son tour y de son autorité 
privée y et au milieu de Rome même y à une des fenêtres 
intérieures de son palais. Le pape y très-choqué d'abord 
de cet acte de souveraineté , fit cependant prévenir le 
prélat qu'il n'avait rien à craindre de son ressentiment. 
L'église abbatiale de Valmont renfermait encore les 
tombeau^ de beaucoup d'autres personnages de la même 
famille , parmi lesquels on voyait derrière le chœur le 
mausolée et l'effigie de Robert II y père du fondateur ; ce 
Robert avait été à la conquête de Jérusalem. Tous les 
documens relatifs à ces sépultures sont consignés dans 
V Histoire généalogique de la maison (T Harcourt , par 
A. Ducbesne^ aux additions et corrections à la fin du 4* vol. 
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de la conservation. Au reste , outre les titres 
de Valmont , le P. Duplessis a suivi encore 
dans ses dates le G allia Christianaf et ce qui 
prouve combien les écrivains sont souvent peu 
d'accord entre eux sur les époques , c'est que 
dans les additions du tome IV de VHistoire 
généalogique de la maison d^Harcouri , par 
André Duchesne , on trouve la mort de ce 
même Nicolas d'Estouteville, portée àPanhée 
1116, qui justement est celle dans laquelle, 
suivant son épitaphe ^ ce seigneur fonda Pab- 
baye de Valmont. 

Hormis la table de marbre noir qui supporte 
la statue , et le marbre blanc dont sont faits le 
masque et les mains de cette figure, tout le 
, reste est d'une pierre parfaitement belle. La 
cotte d'armes du défunt est chargée de ses 
armes : la maison d'Estouteville portait burelé 
d'argent et de gueules deMix pièces, au lion 
de sable brochant sur le tout. 

On ne doit point prendre pour un vain or— 
nement le petit édifice enclavé dans le mur, 
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SOUS le cintre qui sWroodit au-dessus du tom- 
beau. Il est d^autant plus curieux , qu^il oflTre 
ridée de Féglise aujourd'hui ruinée y après sa 
réédification, dans le seizième siècle, par Tabbé 
Jean Rabaud. Cette sépulture porte le cachet 
du commencement de ce même siècle, ou de la 
fin du précédent. Mais en admettant cette àev^ 
nière époque , il faut supposer Pexéoution du 

* 

modèle de Féglise dont nous venons de parler, 
plus ou mpins postérieure à celle du mausolée. 
L'autre tombeau, qui fut apparemment 
élevé vers les mêmes temps , ne présente plus 
d'inscription. Il offre l'effigie de Jacques d'Es- 
touteville, mort le 12 mars ±^Sq. Armé de la 
même manière que le premier, il est étendu 
sur une table de marbre noir, à côté de sa 
femme, Louise d'Albret, décédée le 8 sep- 
tembre i494« ^^s deux figures sont du plus 
bel albâtre , ainsi que la base tout entière du 
mausolée. Les ornemens gothiques de cette 
base sont encore enrichis des images de six 
saints et de plusieurs autres figures beaucoup 



r 
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plus petites, les unes et les autres d^une ezé- 
Gutioa admirable. 

11 n'y aura personne qui ne joigne ses vœux 
aux miens pour que M. Bataille , membre de 
la Commission des Antiguite's de la Seine-Infé- 
rieure, ne cesse, guidé par son amour pour les 
arts, de veiller à la conservation de ces beaux 
mausolées dont il est Theureux propriétaire. 



O 
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ÉGLISE DE SiUNTE-GERTRVDE. 



<g> 




E io octobre i825) veille de notre 
départ pour Saint-Wan drille , ou nous 
nous proposions d^arriver le matin , nous ne 
voulûmes point quitter Caudebec sans visiter , 
à un quart de lieue de cette ville , Téglise de 
Sainte-Gertrude , située dans la vallée où 
coule la petite rivière du même nom. Nous 
nous y fîmes conduire à neuf heures du soir , 
par un temps épouvantable ^ et n^ayant d^au- 
tres secours qu^une misérable lanterne pour 
éviter le^ marécages et prendre connaissance 
du monument. 
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Cette église , autrefois paroissiale ^ est au- 
jourd'hui ouverte, abandonnée, enfin dans 
rétat de délabrement le plus affligeant. Je la 
crois du commencement du seizième siècle. 
Elle est bien proportionnée, plus vaste que ne 
le sont ordinairement les églises rurales, et 
son chevet polygone est, ainsi que la croisée, 
voûté en pierre. La nef, couverte en char- 
pente, est encombrée aujourd'hui des débris 
du toit , à travers lesquels croissent de vigou- 
reux sureaux. Dût-on m'accuser de roman- 
tisme, je ne le tairai pas : il me semblait, en 
pénétrant dans cette obscure et silencieuse en- 
ceinte, que les statues nombreuses dont elle est 
encore ornée allaient élever la voix pour ré- 
clamer le culte dont jadis on les honorait en ce 
lieu. Au reste , un véritable romantique eût pu 
s'abandonner, à notre place, à des illusions 
bien plus complètes, en discernant dans l'om- 
bre , au fond de la croisée , un groupe nom- 
breux de grandes figures blanches représen- 
tées en pleurs autour du Christ au tombeau 1 
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production compliquée de Tart, et délaissée 
comme tout le reste. 

Il parait que le culte particulier du Sépulcre au- 
quel FEglise a consacré un office spécial, et dont 
la propagation date probablement du temps des 
croisades, avait autrefois en Normandie une 
vogue universelle. Je connais, du moins dans 
cette province et dans ce département même, 
un grand nombre de monumens semblables ' . 



* La religion et la politique rattachaient jadis de 
g^rands souvenirs à ces sortes de monumens. C'était pour 
adorer le tombeau du Christ que nos pères y à travers 
tant de périls, allaient à Jérusalem ; c'était pour conqué- 
rir ce tombeau qu'ils s'aimaient contre les Sarrasins. 
Le premier de ces mobiles dirigeait notre duc Robert II, 
dans le pèlerinage au retour duquel il mourut à Nicée. 
Le second animait Roberi-Courte-Heuze et Richard- 
Cœur-de-Lion , dans leurs plus brillans exploits j qui y 
sans contredit , eurent la Palestine pour théâtre. Au 
reste, les pèlerinages dans ces contrées lointaines , qu'en- 
treprenaient, dès le temps de Clovis, les ecclésiastiques 
et les moines , ne devinrent fréquens parmi les laïcs que 
dans le courant du dixième siècle. De retour dans leur 
patrie , ces pieux voyageurs , pèlerins ou croisés , racon- 
taient ce qu'ils avaient vu , exprimaient ce qu'ils avaient 
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Le Saint-Sépulcre de Fonfenelle ^ que ren- 
fermait autrefois, dans la grande église, la 
ichapelle à laquelle il donnait son nom , est en- 
core exposé , sous un hangar , au milieu des 
ruines de cette basilique , à la vénération des 
fidèles. En observant ce dernier et plusieurs 



éprouvé à l'aspect des saints lieux y et ces impressions, 
devenues communes à tous y on les perpétuait au moyen 
de l'image du principal objet qui les avait fait naître. On 
pourrait avec raison , néanmoins , penser que ces mêmes 
images furent quelquefois érigées comme monumens 
expiatoires. Je ne citerai qu'un des faits d'où naît cette 
probabilité. , 

« En 1009, dit Mézeraj, les Sarrasins ayant, à l'insti- 
gation des juifs de France , démoli Iç temple de Jéru- 
salem et le Saint - Sépulcre , cet événement renflamma 
la dévotion des chrétiens occidentaux j et leur baine 
contre les juifs qu'on bannit et assomma partout. » Je ne 
vois de douteux dans ce récit que les rapports et l'in- 
telligence établis des rives de la Seine à celles du Jour- 
dain y entre des Israélites et des Musulmans. Ce£pacte a . 
tout l'air d'un des contes absurdes que forgeait la poli- i 
tique barbare de ces temps de ténèbres , pour extermi- 
ner les misérables Hébreux y dont ordinairement le véri- 
table crime était de s'être enricbis par une industrie 
trè»-active y mais souvent illégale. 



i 
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autres encore, j'ai souvent remarqué la poi- 
trine du Christ chargée d'offrandes consistant 
en monnaies de cuivre , en pommes , en oran- 
geS) et souvent en de simples morceaux de 
pain^ Mais je n'ai pu deviner par quelle secrète 
raison, les orteils du Sauveur se trouvaient 
noués quelquefois de rubans de soie cran\oi- 
sie : est-ce pour la guërison d'un mal affligeant 
un membre semblable, de la goutte peut-être? 
Est-ce par quelque motif aussi profane que 
celui qui, dans plusieurs contrées de France, 
porte encore aujourd'hui les jeunes filles à 
glisser en cachette dans les fissures des pierres 
druidiques des flocons de laine teinte en rouge, 
afin d'être plus promptement mariées? 

Je reviens pour un instant à l'église de Sainte- 
Gertrude dont, presqu'au milieu des ténèbres, 
nous explorions , il n'y a qu^un moment , le 
triste intérieur. Nous j remarquâmes deux 
jolies piscines ovi sacraires ' d'un gothique fort 

^ La piscine ou sacraire est une espèce d'égoilt ordi- 
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élégant; rien n'est aussi plus joli, plus déli- 
V^atement ciselé que les quatre petits dais sup- 
portant les retombées^des arcs doubleaux, ou 
nervures qui couronnent Tautel ; mais Fobjet 
suivant captiva principalement notre atten- 
tion. Au milieu de deux croisées de Tabside , 
presqu'au-dessus du grand autel, s'élève une 
espèce de tourelle ou de tabernacle en pierre, 
haut d'environ cinq pieds. 11 est tellement 
découpé en fenestrages , en ornemens à jour, 
dans toute son étendue , que le crayon seul 
peut décrire un objet semblable. ( Voy. pi. 
IV. ) Ma fille s'étanl aperçue , à la lueur expi- 
rante de notre fanal, que ce précieux filigrane 
était une véritable armoire à deux étages, 
munie de ses portes, se détermina, par la ra- 
reté de la chose , à en exécuter le dessin , et 



nairement placé dans le voisinage de Fautel, et destiné 
à recevoir Feau dans laquelle ont été lavés les corporaux, 
les purificatoires , etc. On j jette aussi les cendres des 
ustensiles ecclésiastiques qu'on brûle lorsqu'ils ne peu- 
yent plus servir. 



^m 
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je me proposai moi-Hnéme de faire celui de 
rëglise et d^en lever le plan . 

Cet édifice renferme encore de beaux res-* 
tes de vitraux peints que le vent et les pier- 
res détruisent chaque jour. Là^ comme dans 
bien d^autres lieux , de semblables fragmens 
de verrières , des sculptures , de simples ma- 
tériaux mêmes ^ tous ces objets sont cen- 
sés n^appartenir à personne ^ et tout le 
monde les mutile ou, s^én empare. Les ha- 
bitans des paroisses voisines , dont Péglise est 
maintenue pour Fusage du culte , n'en con- 
naissant point la valeur , oublient , dédai- 
gnent^ ou craignent de les réclama*. Les ha- 
bitans des paroisses annexées verraient avec 
dépit) avec fureur peut-être (on en a vu des 
exemples), enlever les dépouilles de leurs égli- 
ses délabrées ) pour en enrichir celle dont on 
l^s a fait dépendre. Pendant ce fâcheux litige, 
là ruine d'une foule d'objets curieux est com*- 
p^lètement consommée , et cela sur tous les 
points de la France , ou du moins doit rètre 

12 
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par la nature même de beaucoup d^autres 
causes qui n^en permettent guère la recher- 
che 9 le déplacement, le transport et la restau- 
ration. Telle est , après tout, l'inévitable des- 
tinée des ouvrages des hommes : Tempus 
edax rerum. . 

Mais pourquoi s^en prendre au temps et 
toujours au temps ? Ne serions-*nous pas trop 
heureux encore, si , n^ayant à redouter que ses 
ravages, le§ chefs-d^œuvre des arts trouvaient 
sous la tutelle de Purbanité européenne , 
un sûr /et légitime abri contre le choc des 
révolutions politiques ? La nôtre a suscité 
dans son cours trois époques de destruction 
extrêmement remarquables : la première , 
signalée par Tacquisîtion des abbayes et des 
châteaux par les Bandes - Noires , fut le 
commencement de la crise qu^on désigna ju- 
dicieusement plus tard sous le nom de Van- 
dalismej et cette crise, accompagnée de fu- 
reurs et de folies, constitue elle-même la plus 
terrible et la seconde de ces époques. La 
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troisième enfin date de la suppression d'aune 
foule d^églises paroissiales et de chapelles de* 
venues propriétés particulières, et comme 
telles , abattues ou mutilées, ou qui, restées 
non vendues, tombent naturellement en ruine 
par les influences destructives des élémens. 
Cette dernière phase de nos désastres monu-^ 
mentaux est, quoique la plus récente, et mal- 
gré que son action dure encore , celle à la- 
quelle on pense et dont on s^afilige le moins, 
parce qu^elle se rattache à des circonstances 
plus paisibles , et peut-être aussi en raison de 
rhabitude que Ton s^est faite de ces sortes de 
proscriptions. Mais ses résultats, qu'il ne nous 
appartient de juger que sous le rapport des 
arts, n'en sont pas moins également fâcheux. 
Encore une ou deux mesures semblables, ce 
dont le ciel nous préserve ! et le sacrifice 
serait totalement consommé. 



FIN. 
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de Fontenelle , i45. gieterre; son image, 108. 

>— Sa sépulture, 73. Augustin (saint) , éyéque d'Hy- 

Arbre du cloître de Fontenelle, pone; sa description des jouis- 

106. sauces célestes, 100. 

B 

Bagiiiette de coudrier trouvée Baptistères antiques, leur forme, 

dans un tombeau, 6a. i36. • 
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Bain (saint) , 5* abbé de Fonte- Bouquetot (Jean III de), 67^ ab- 

nelle etévéque deTérouanne, bé de Fontenelle, i5a. 

6, i4i* Bourbon (Jean rV de) , 59B abbé 

Barre (la) ; ce que c'est, 9. de Fontenelle, t53. 

Bataille (M.) 9 membre de la — Sa sépulture , 56. 

commission des antiquaires de ■ Bourbon (Charles de) , cardinal, 

la Seine-Inférieure, t^o. 68* abbé de Fontenelle, i54* 

Bathilde (sainte), reine, fonde Bouton (M.), peintre-, ^7. 

un grand nombre de monas- Boynet (Emmanuel) ^ architecte 

tères, ix, iSq, i45. habile, 4^, ii4* 

Bâtiment des hôtes de Fabbaye *• Ses travaux à Saint -Wan- 

de Fontenelle, II 4. drille, ii4* 

Bavard (Michel), 6o« abbé de ««Abjure dans cette abbaye la 

Fontenelle, i54> religion protestante, ii4> 

Belcinac (Sle et monastère de), 8. Bracelets de drap d'or trouvés 

— Engloutis dans les flots , 9. dans un tombeau ,71. 

Beleth f Jean) , cité , ao. Brametot (Jean Y de) , 6o« abbé 

Belley (l'abbé) , cité, i4^. de Fontenelle , 1 53 . 

Bénigne (saint) , ^ abbé de Fon- •— Sa sépulture , 56. 

tenelle, i4a* Bray (Guillaume I«' de), ou 

Beny (Madame, duchesse de}, Destontaiues , 4^* ahbé de 

visite St. -Wandrille et beau- ' Fontenelle , 1 5o. 

coup d'autres anciens monu- Bréard ( dom Alexis ) , religieux 

mens de la Normandie 1 9a. de Fontenelle, 5, 6, 23, 27, 

Bigot fEmeric), 86. 40, 63, 65, 68 , 75, 81, xo6. 

Blore (M.), artiste anglais, 27. Brevière (M. Henri) , graveur, 

Bonal ( Raymond ) , théologien à Rouen , ip5. 

cité, 102. Brienne (le cardinal de) , 77* et 

Bonnefont ( dom Benoît ) , 63 , dernier abbé commendataire 

65,68,109. de St. -Wandrille , lao, i56. 

Bothmar, ou Bothmari (bois de). Brun des Marettes (Le), cité, ao. 

4' Brnssel , cité , 98. 
Bottines de cuir trouvées dt|ns 

des tombeaux, 6q. 



Gaillouville (église de Notre- —Nombre prodigieux de ses 

Dame de), 134. sculptures, 11L, 

•— Sa fondation , 7 . — ■ Fragmens des bas-reliefs pro- 

— Détraite par les 'Normands , venant de cette église, 127, 

1^4. i i3i, i3a, i33, 134. 

—•Reconstruite en i3^i> 124* "~ Fontaine de ce Bom , i34- 

•— ! Sa description, 124* Calendrier ecclésiastique et h is 
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toriai autrefois attaché au 
cierffe pascal , ao. 
Gapîtulaires de Gharlemagne 
et de Louis-le-Déboonaire , 

XV. 

Carrières de pierre voisines de 
Saint -Wanarille, 17. 

Chair-Sallée (la) de Troyes, 70. 

Ghantemerle ( Richard de ) , 
62^ abbé de Fontenelle, iSs. 

Chapelle de Saint-Saturnin, lai. 

Chapelles de l'église abbatiale de 
Saint-Wandrille , leurs noms , 
5o. . . 

Chapiteaux de l'église de Saint- 
Wandrille, 4?» 77- 

Charlemagne favorise les pro> 
grès de la calligraphie , xvi. 

Charles V donne la terre de Val- 
mont à Duguesclin, 163. 

Charles VIII, roi de France ; 

•— Ses armoiries, 98. 

Château (Guillaume), graveur, 
28. 

Chelles (abbaye de) , fondée par 
sainte Bathilde , ix. 

Childebert II ( le roi ) confirme 
les privilèges de l'abbaye de 
Fontenelle, 142. 

Chronicon Fontanellense {le) , 
publié par dom Luc d'Âché- 
ry, XV. 

-—Exemplaire antique et pré- 
cieux de cet ouvrage conservé 
à là bibliothèque du Havre, 
i58. 

Cierge pascal ( chronogramme 
du nouvel an, autrefois ins- 
crit sur le) , 20. 

Clair (image de saint), 137. 

Clément Vll réunit le prieuré 
de Quitri à l'abbaye de 
Saint-Wandrille, 21. 

Clèves (Philippe de), 63«abbé 
de Fontenelle, i53. 

Cloche donnée par l'abbé J. 
Homm«t, 19. 



— Inscription de cette cloche , 
10. 

— Une des cloches de Saint- 
Wandrille difficilement bri- 
sée 21. 

Cloître de Saint-Wandrille, 84, 
.92. 

— Sa description , 84. 

— Diorama représentant ce cloî- 
tre, 84. 

Glovis II (règne de), fertile en 
fondations religieuses , ix , 
A, 139. 

Colonne de cire , ou cierge pas- 
cal haut de 25 pieds, 20. 

Conception (immaculée) delà 
Sainte -Vierge , 

—• Comment représentée autre- 
fois*, 134. 

Concordat entre Léon X et 
François I»*", 

—Ses effets dans les monastères, 

M.' • 

Gondède ("saint) , religieux de 
Fontenelle, 8. 

— Fonde l'abbaye de Belcinac , 
dans l'île de ce nom, 8. 

Corbie (abbaye de), fondée par 
fainte Bathilde, ix. 

Gotelle (dom Philibert) , prieur 
de Saint-Wandrille, répare 
la grande église , 35. 

-—Réclame du général la per- 
mission d'en abattre une gran- 
de partie, 36. 

Cotman (M.), artiste anglais, 
XVI j. 

Costumes religieux , décrits , 81. 

Costumes des statues de la Vier- 
ge, 102. 

— des premières religieuses grec- 
ques, io5. 

Crèche (image en pierre de la) , 

126.- 
' Christophe ( statue de saint } , 
,129. 
—Anciennes opinions religieuses 
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sur ce saint, 109. «^ Omemens fréquMinient em- 

— Son image gravée en boia, en plojés dans cet attribut pas- 

142^9 139. toral, 71. 

Grosse de bois trouvée dans le Grosse curieuse d'un abbé de 

tombeau de l'abbé Girard II y Gianfeuil ,71. 

67. Gryptes primitives de l'église de 

Crosse précieuse et autres éga- Fontenelle, i4* 

lemeot découvertes dans des Guthbert (image de saint) , io8« 

sépultures, 70, 71, 72* 

D 

Daguerre (M.), peintre, 97. Pouiliie , ou Doublie ( Guîl- 

Danville , cité , 146. laume III de la ) , 5o« abbé de 

Dawson - Turner ( M. ) , anti- Fontenelle , i5i , 

quaire anglais , zvij. •— Son mausolée, 56. 

Deshayes (M.), auteur de FHis- «*- Fait bâtir la moitié de la 

toire de l'abbaye de Jumiéges, grande église de Fontenelle , 



iz. 



18. 



Deville (M. Achille) , membre — La tour de pierre et la pyra- 

de la commission des anti- mide de cette basilique , 19. 

quaires de la Seine-Inférieure, ^- La partie la plus ancienne du 

ni. cloître, 18. 

Diodin (M.) , bibliographe et an- Dragons monstrueux célèbres 

tiquaire anglais , xvii. dans les annales de plusieurs 

Diorama du cloître de Saint- villes , 70. 

Wandrille, par M. Bouton, Drezelius (Jérémie), jésuite, 

37. cité, x33. 

Dortoir (ancien) de Saint -Wan- Duchesne (André), cité, 86, 168. 

drille , monument remarqua- Duplessis (dom Toussaint), béné- 

ble, 58. oictin cité, xi , 16, 30, ia6, 

— Sa description, 59. i46, 166. 

— Sa démolition ,60. -*- Jugement peu fondé de cet 
-Mi Le nouveau dortoir^ x 16. écrivain sur plusieurs objets 

— Difficultés vaincues dans sa d'arts, xa6, 164. 
construction, xi6. Dumoustier, cité, i4oy 14I9 i5o. 

■«" Description de cet édifice , Dunstan (image de saint), xo8. 
1x6. 



E 

Ebles on Ebole ^ a5« abbé de Ebroïn , maire du palais , x. 
Fontenelle , combat vaillam- Ecussons armoiries dans l'église 
ment les Normands, 147* de Saint -Wandrille , 3o ,02. 
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Edifices de St.-Wandrille ( état Épitaphe de Nicolas d'Estcate- 

des) à l'époque de la révolu- ville, i65. 

tion, II 8. —-de Guillaume, comte d*É- 
Egiohard , i8« abbé de Fonte- vreuz , 63. 

nelle, i45. ^i^ de saint Gérard , abbé, 74* 

Eglises (multitude d') en ruine , «**• de Gerbert-le-Teutonique , 

la. 6j. 

Eglise de Sainte-Gertrude, 171. — • ae Jean, premier bailli de 
•^ Sa description , 17a. Fontenelle , 88. 

— « Grande église de Fontenelle, Ensulbert, ou Enffelbert, 97* ab- 

5. bé de Fontenelle, 147- 

<w Construite par saint Wan« Erembert ( saint ) , religieux de 

drille , 5. Fontenelle , 6. 

•^ Ses dimensions, 5. Erinhard , relideux de Fonte- 
mm Détruite par un incendie, i3. nelle , élève l'église de Saint- 
V— Rebâtie par le roi Pépin, i3. Michel , iê3. 

— Ruinée par les Normands, i3. Espinai ( André d^ , cardinal et 
«— Rétablie I par Tabbé saint archevêque de Bordeaux, 6i* 

Gérard, i4- abbé de Fontenelle, i53ui 

— Bénie par Robert de Norman- Estouteville ( le bourg d' ) érigé 
die, archevêque de Rouen, en duché par François I*", 
iL, i65. 

— Dévastée par le feu , 16. — Maison d^Estouteville , son 

— Eglise actuelle élevée par origine , i65. 
l'aobé Mauviel , 16. —Ses armes, 168. 

•>- Sa description, !24, 43- " Robert l^' d', i65. 

— Sa première pyramide , 35. — Nicole , ou Nicolas d', 166. 
*-* Sa dernière tour, 46. — Son tombeau , 164. 

-^ Ses tombeaux , 68 et suiv. «- Son épitaphe , i65. 

— Ses peintures, 77 et suiv. •»— Jacques, ou Jacob d^, 166. 
Eglise de Saint-Paul, 6,118. «^ Son tombeau , 169. 

— de Saint-Pancrace, 5, 118. — Guillaume d', cardinal , fait 
— - de Saint-Laurent, 5. pendre un barigel , 166. 

i— de Saint-Michel, 7. Étole trouvée dans un tombeau, 
— " de Notre-Dame de Goville , 70. 

7. Évangéliaire , ou évangélistaire , 
•'— de Notre-Dame de Caillou- ce que c^est , 86. 

ville y n, ^ Exhèdre, à quoi comparée, 49- 

Eglises ae fantique monastère 

de Belcinac , 8. 



F|irin, cité, 148. abbé de Fontenelle, 9 5a. 

Ferchal (Guillaume lY de) , 58« Flaitel (Gérard) , chevalier nor- 
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maad , doane à l'abbaye de 
Fontenélle un doig^t de saint 
Etienne, 78. 

Fleurj (l'abbé), cité, 48^ io5. 

Fontaine ou lavabo du cloître 
de Saint -Wandriile , 96 et 
suiv. 

Fontaine miraculeuse de Gail- 
louville, i34- 

^- Dévotions du peuple à cette 
fontaine, i35. 

-*- Sa description, i36. 

Fontenelle , ancien nom de l'ab- 
baye de Saint-Wandrille , 6. 

— • Son origine, 3. 

Fondation de T-abbaye de Fon- 
tenelle, 4* 

— - Son étendue primitive , 5. 

— Son > ancienne splendeur , 
10. 

-—Détruite par les Iformands , 
i3. 



— Elle prend le nom de Saint- 
Wanarille, 14. 

Foulques T saint), 21^ abbé de 
Fontenelle , rachète son mo- 
nastère des mains des Nor- 
mands, i3, 146. 
Fourcy ( Balthazar-Henry de ) , 
73» abbé de Fontenelle, 164. 

— Enrichit la bibliothèque du 
monastère d'une foule d* ob- 
jets précieux ,119. 

François I^' loge dans le château 
deValmont, 162. 

Frenage, ou Fournage, vole l'ab- 
baye de Fontenelle de con- 
cert avec le sacristain de Gru- 
chy, 85. 

•*— Est pendu et mis en lam- 
beaux, 86. 

Fresques, voyez Peintures. 



Gargouille (la] de Rouen , 70. - 

Gauthier I®', ou Vaultier (saint), 
37,«abbé de Fontenelle, 149. 

Gauthier II, 40® abbé de Fon- 
tenelle, i49' 

Gauthier, moine illustre, 148. 

Génésioa (saint) , moine de Fon- 
tenelle et archevêque de Lyon, 
xiv, 139. 

Geoffroy, ou Godefroy !•', 4^® 
abbé de Fontenelle, i49* 

— Sa sépulture , ni, 

Gérard !«»■ (saint) , 3o« abbé de 

Fontenelle, 147. 
'— Termine la grande église , 

— Est tué par un moine, 74. 

— Pourquoi, 74. 

— Son tombeau , 74. 

— Son épitaphe, 74- 



Gérard II, 35« abbé de Fonte- 
nelle , 

— Sa sépulture, 67, i4q. 

Germain (don Michel), béné- 
dictin, auteur du Monasticon 
Gâllicanum, 25, 28. 

Gertrude (église de sainte), 171. 

Gerwolde , évêque d'Evreux , 

i5« abbé de Fontenelle, i44- 

— Etablît une école de chant 
dans ce monastère, i44* 

Gilbert, ou Girbert, 33^ abbé 
de Fontenelle , 148. 

— Sa sépulture , 67. 
Godefroy (les deux) , moines il- 
lustres, 148. 

Godefroy II, abbé de Fonte- 
nelle , voyez Noitot. 

Godefroy III, dit Sawarjr, 54* 
abbé de Fontenelle, 162. 



...« h- 
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— Sa sépulture, 73. — Autre figurant des damnés , 
GosselÎD , vicomte d* Arques, i3i. 

fonde le monastère de Sainte- — < Des personnages historiques, 

Gatherine-du-Mont, 148. i3i. 

Gourmandise des moines de St.- Grotte de Milon, x45. 

Swithin, 07. Gruchy (de), sacristain de Fon- 

Gourreau (Pierre), 67 • abbé tenelie, 85. 

de Fontenelle, i54. —Vole Tabbaye, 85. 

Giadulpha t^aint) , 3i« abbé de — Sa sépulture, 84. 

Fonteuelle , 14 > 148. *- Sa tombe se couvre de cra- 

— Construit Tégiise de Sainte- pauds, 87. 
Gatherine-du-IVIont , 148. Guillaume , comte d'Evreuz , 

•— Ce monument semblable à inhumé à Fontenelle , 65. 

l'église de Saint-Georges de -^ Son épitaphe, 63. 

Boschervillc , 148. Guillaume- le -Conquérant, 67, 

Graouilli (le) de Metz , 70. 148. 

Grégoire, pape (image de saint), Guy I^', io« abbé de Fonte- 

108. nelle , i43. 

Grosley, cité, 107. Guy II, ou Widolaïc, i4* abbé 

Groupe représentant Pembrasse- dfe Fontenelle , i3, 144. 

ment de saint Joachim et de 

sainte Anne, i34. 



H 



Halle (Daniel), peintre fran- du château de Valmont, i63. 

çais, 1 13. Hérimbert , ou Héribert , 22« ab- 

— Son grand tableau de la Mul- bé de Fontenelle , 146. 
tiplication des pains, ii3. Uerlève, femme de Robert de 

Hardwin (le vénérable), reclus de Normandie , archevêque de 

Saint-Saturnin, I2D. * Rouen, 59. 

-* E crit sur les livres saints, 123. -— Fait construire Tancien dor- 

Harel ( dom ) , prieur de Jumié- toir et le vieux chapitre de 

ges , s'oppose à la dévastation Saint -Wandrille , 59. 

de Téglise de Saint -Wan- — Ses fils, 69. 

drille , 39. — Sa sépulture, 57. 

Hélène , vojrez Herlève. Hilbert , ou Hildebert I«' (saint), 

Henri 1^^, roi de France, 98. 4t ahbé de Fontenelle, 141 • 

Henri II , roi d'Angleterre , 98. — Élève une église en Phon- 

— Extrême frugalité de sa table, neur de saint Ansbert , i4i • 
97. Hilbert, ou Hildebert II, 17» ab- 

— Anecdote de ce prince et des bé de Fontenelle, x44« 
moines de Saint-Swithin , 98. HoUar ( Wenceslas ) , dessina- 
Henri II, roi de France ; son teur et graveur, 28, 107. 

chifire sculpté sur une façade Hommet (Jacques) , 64^ et der- 
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QÎelr abbé régulier de Fonte- Hamenr (dom Vinceait), prieur 

nelle, 19, a3^ 3a, loa, i53. de F onteneile, fait réparer les 

-^ Construit le latfobo du cloi- peintures de l'église ,81. 

tre, 93. Hunault (dom Laurent), prieur^ 

— Sa sépulture, 56. démolit le yienz efaiq[>ttre et 

Hotot (Godefroy IV de), 55*ab- , l'ancien dortoir, 60. 

bé de Fonteoelle, iSa. -^ Mécontentement inspiré par 

Hugues (saint), 7« abbé deFon- sa conduite, 60. 

tenelle et archevêque de •«-* Est éloigné de Saint -Wan- 

Rouen, i4a. drille, 70. 



Infirmerie de Saint-Wandrille , tre de Saint-Wandrille, 91. 

114. Image de saint Christophe gra* 
Ingulphe, moine illustre, lAS. vée en bois, 129. 

Inscription relative à saint nul* — De Notre-DffiOie-des-Neiges, 

fran, 100. 137. 

'-— D'une Cloche de Pabbaye, 19. •«-* De sainte Radegonde , i36. 

Inscriptions tumulaires du cloi- — De saint Clair, 137. 



Jardins , leur situation dans les — Son épitaphe, 88. 

monastères, 49* Jean-Chrisostôme (saint) , cité, 

Jarente (Louis Sixte de) , évé- io5. 

?UQ d'Orléans, ']6fi abbé de Joachim (image de saint), 1 33. 
ontenelle, i56. Joseph !«', ao* abbé de Fonte- 
Jean, premier bailli de Fonte- nelle, 146. 

nelle, 87. Joseph II, a3« abbé de Fonte- 

— Sa tombe,'^87, io5. nelle, 146' 

K 

Keux (Jean et Henri le) , artistes King ( Daniel ) , ancien dessi|ui- 

anglais, a8« teur et graveur anglais, aS. 



Lambert (saint), a» abbé de Lyon, lAo. 
Fontenelle et archevêque de Lampes ardentes, instrumens de 
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supplice, 89. 
LanJoB (fliiDt) , 8* thbé cl« Fon- 

teneUe^ 14^. 
Laftfiranc, 34* abbé de Fonte- 

nelle, 67. i4Q' 
Lastelle pierre), dépositaire de 

Saint -Waudriile, 
«• Malice blâmable de ce reli- 
gieux, ^4. 
JLavabo ou fontaine du doitre 

de Saint -Wandrille, 
— Sa description , 93. 
«^Figure bizarre stniptée sur 

ce lavabo , 96. 
-^ Conjectures à ce sujet , 96. 
Léfrer (Jean I*' de Saint-) , 5i« 

abbé de Foiitenelle , i5a. 
Licquet (M. Théodore), homâie 



de lettres, bibliothéctôre de la 
Tille de Bouen, xiv, to. 
Louis , q4* <^bbé de Fontenelle , 
rachète plusieurs fois Fabbaye 
des mains des Normands, i3. 

— Est obligé de fuir à leur qua- 
trième irruption, i3, 147. 

Louis-le -Jeune, roi de France , 
98. 

— Ordinaire de sa table , 98. 
Louis X, pourquoi surnommé 

Hutin, 96. 
Louis XII (armoiries de), g3, 
Louis XIV ( état de la peinture 

sut yerre sous le règne de } , 

117. 
Louis XV (état des arts sous le 

règne de), 127. 



M 



Mabillon (dom Jean) , cité , 64* 

Màckensie (M. Frédéric), pein- 
tre anglais, xtij, 27. 

MaUet (Jean VI) , 6a* abbé de 
Fontenelle, i53. . 

— • Sa sépulture , 56. 

Manuscnts provenant de saint- 
Waodrille, cités. 3, 58. 

Maufer, comte d'Erreuz, inhu- 
mé dans Fontenelle, 64* 

Maur ( congréfi;ation de Saint- ) 
introduite aans Saint -Wan- 
drille, 36. 

Mauviel ( Pierre f«' ) , 47* abbé 
de Fontenelle, i5i. 

»- Reconstruit la grande église, 
16. 

-— Calembourg de cet abbé, 17. 

•^ Sa sépulture , 73. - 

MajFuard (le Ténérable), !26* ab- 
hé de Fontenelle , i4 > ^ » 
147. 

Méseray, cité, 96. 

Mfchei-Ange, i32. 



Michel (imaçes de saint), 71. 

Milon, religieux de Fontenelle 
et anachorète , i45. 

Minuscule caroline,caractère d'é- 
criture rectifié par les moines 
de Fontenelle , xri. 

Moines illustres de Fontenelle , 
xiv. 

-^Les moines de Saint -Wan- 
driUe et ceux de Jumiéges 
Tendent les plombs de leiurs 
églises, 46. 

Monasticon Gallicanum, Sk5,a6. 

—Matériaux calcographiques de 
cet ouvrage, composé des 
vues des abbayes bénédic- 
tines de France, 26, 28. 

•— Recueil rarissime et très-pré- 
cieux, 26» 

Monastères. Analogie de la dis- 
position de leurs édifices avec 
celle des maisons romaines an- 
tiques, 48. 

Montgommery ( Gabriel de ) 
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brùle les riches ornem'ens de Morlent (MJ, auteur d'une His* 
Féglise de Saint -Wandrille , toireauÉdvree&\xmée^\o. 

56. Muller, ancien graveur, 28. 

N 

Naudé (Gabriel), cité, yj. Saint-Wandrille, 89. 

Neufviile (Nicolas de), 70» abbé — Son respect pour les tom- 

de Fontenelle, 164. beaux, 8g. 

Neufviile (Camille de), ni^ abbé Noitot (Geoffroy II de), 48» ab- 

de Fontenelle et arcnevêque bé de F'ontenelle, i5i. 

de Lyon, i54* — Fait élever le chœur de la 

Neufville (Ferdinand de), 72® ab- grande église , 17. 

bé de Fontenelle et évéque de —Vers à sa louange par le 

Chartres, 36, i54' ^ moine Tritus et par le prieur 
Noël (S.-B.-J. ), écrivain dis- Guillaume Lavieille, 17, 18. 

tingué de Normandie, cité, — Son mausolée, 55. 

10, 8a. Normands (les) incendient et dé- 
Noël (vieux cantique de) , cité , truisent Fabbaye de Fonte- 

i34. nelle, i3, 12a. 

Noir (M. le chevalier Alexandre Norville ( Guillaume II de ), 49P 

Le). Crosses antiques de son abbé de Fontenelle, i5i. 

cabinet ,72. — Son mausolée , 56. 

Noir (M. Cyprien Le), père, pro- Nosocomium, ce que c'est, 140. 

priétaire du monastère de 

o 



Ordéric -Vital, cité , iSg , 166. par nos rois, 98. 

Orléans (Philippe , duc d') , ré- Ouen (saint) protège les établis- 

gent de France, 128. semens monastiques, x. 

Orléans (vin d'), autrefois estimé — Ses travaux , xij. 



Peintures (anciennes) de Saint- *— L'abbé Teutsinde agréant le 

WandriUe, 77. plan de Téglise de Saint-Mi- 

-— Représentant des saints au- chel, 80. 

tour du chœur, 8i. —Peinture appelée V Arbre du 

— Le Martyre de saint Etienne , cloître, iob, 

78. — Conjectures à ce sujet, 106. 

— Celui d'une jeune sainte, 82. Pépin (le roi) fait rebâtir Féglise 

— Inconvenance de ce sujet, 83. abbatiale de Fontenelle , i3. 
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— Vient prier au tombeau de Porte (belle) ç^othiqûe du cloître 
Saint -Wandrille , i44- ^^ Saint -Wandrille, 99. 

Périclès , xix. — Sa description , 99. 

Péristiles antiques comparés aux Porte gothique à deux baies du 

cloîtres , 49' réfectoire , 

Peru (dom Ëède ) dirige les tra- — Sa description, 109. 

vaux de la grande église de Pottier (M. André), cité, 100. 

Fontenelle, 4^. Prévost (M. Auguste Le) , cité, 

Péternef,- peintre, 27. 4*28. 

Picard ( D. Aichadre), prieur de Promenoir (le grand) de Saint- 

. Saint -Wandrille, 4o' Wandrille, 117. 

Pierre (saint) , apôtre. La pre- -*- Description de cet édifice et 

, mière église abbatiale de Fon- de ses admirables vitraux , 

tenelle lui est dédiée ,4* 117* 

— Monastères nombreux fondés Psaltérion , instrument de mu- 
jadis sous l'invocation de ce sique, 99. 

saint, 5. Pugin (M. Auguste), architecte 

Pierres druidiques. Superstition et dessinateur, 27. 

j relative, 175. —Son ouvrage sur les monu- 

Piscine, ou sacraire, ce que mens delà Normandie, xvij. 

c'est, 175. Pyramide de Saint -Wandrille, 

Poitiers (Claude de) , 65« abbé voyez Tour. 

de Fontenelle, i54' 



Quaylar (Pierre-Paul de), évê- Fontenelle, i56. 
que de Digne, 76^ abbé de 

R 

Radegonde (sainte), reine, — ^ Sa description, m. 

.— Ses images, i3d, \Zn. — - Ses murs autrefois ornés d'ar- 

Ragenfroy, ii« abbé dfe Fonte- cades entrecoupées, 112. 

nelle, 143. — (Ancien tableau du), 11 3. 

Rainold, ou Regnauld, 43® abbé Règle de samt Benoît , citée , 

de Fontenelle , i5o. 06,97. 

Raoul, ou Rodulphe, comte d'E- Réîand, cité, i33. 

vreux , inhumé à Fontenelle , Rêver ( M. François ) , membre 

64. correspondant de l'Institut, 

Rathaire, ou Rothaire (le comte) , x o. 

profite des malversations ae Revenus de fabbaye de Saint- 

Tabbé Teutsinde, 142. Wandrille à l'époque de la 

Réfectoire de Saint -Wandrille, révolution, 157. 

«II' Richard, comte d'E vreux, inhu- 
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TABLE 



mé à FonteneOe, 64* 66. 
Richard-Cœur-Kle-LioD , 172. 
Rivard (D. Marc), religieux bé- 

Dédictin , habile architecte » 



Ao. 
-Ses 



— Ses travaux dans Tabbaye) 4 > • 
Robert-le-Magoifique , duc de 

Normandie , 78. 
Robert-dourte'Heuze , duc de 

Normandie, 172. 
Robert !«% Sj* abbé de Fonte- 

nelie, 148. 
Robert II , 4^* «U:»^ à^ Fodte- 

nelle, i5o. 
Robert lU, 44* abbé de Fobte- 

nelle, i5o. 
Robert IV, dit ^Automne , 46* 

abbé de FontencUe^ i5i. 
Robert Y, dit Balbet, 53* dl>bé 

deFoBteaeUe, i5a. 



Robert de RormaiMlSe^ arche- 
Téque de Rouen, bénit Féglise 

de F ontenelle, i4- 

Rochefoucauld (Frédéric -Jé- 
rôme de Roye, cardinal de La), 
archevêque de Bourges , 74*- 
abbé de Fontenelle, 166. 

Rochois ( Jean II de ) , 56* abbé 
de Fontenelle , iSa. 

<— Sa tombe, 56« 

Rodulpbe , comte d*£vreut , 
inhumé dans fontenelle, 64* 

Roger, 38* abbé de FonteneUe, 

i49- 
— > Sa sépulture, 68. 

Romain (saint) ,- archevêque de 

Rouen , détruit les temples du 

paganisme, iq. 



Sacraire, ou piscine, ce que 

c*est, 1^5. 
Saffe (M. le) , aîné , de Caude- 

bec, 137. 
Salomon (proverbe de), tité, ^. 
Saturnin (chapelle de Saint-), 7. 
Sépulcre ( représentation du 

Saint- ) , à Saint -Wandrilie , 

— Offrandes des habitans des 
campactaes à l'image du Christ 
au tomoeau , 175. 

•— Saint- Sépulcre de Sainte- 

Gertrude, 17a. 
«- Les SftrMsins démofissetit le 

Saint-Sépulcre et le temple 

de Jérusalem , 174* 
•>* Pèlerinages de nos ancêtres 

en Palestine, 173. 
Sépulcres anciens, 38, 62, 68. 
Serpens employés comme ins» 

trumens de supplice, i32. 

— Introduits dans lés croyances 
religieuses de plusieurs peu- 



ples, l32. 

»— Sculpture de Caillouville re- 
présentant des damnés tor- 
turés par des serpens, i3i. 

b~ Figures de Serpens décorant 
des crosses, 70. 

Spoliation de Saint -Wandrille 
dans la révolution, 1 18. 

— Livres et objets d'art pré- 
cieux détruits Ou dilapidés, 

IIQ. 

Squelettes revêtus d*omemens 
magnifiques et d'habits ponti- 
ficaux , 70. 

Statue coloriée de la Vierge dans 
le cloître de Saint-Wandrille, 
100. 

•-^ Sa description, lOô. 

Style ( inconéreaces de) dans 
l'église abbatiale de Saint- 
Wandrille, 47- 

Suisse (Guillaume de), 46* abbé 
de Fontenelle, selon Du- 
moustier, i5o. 
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Tabernacle (beau) , on armoire 
fEOtbiqite en pierre <te l'^glbe 
de Samle-Gertrude, 176. 

Tarasque(U) deTarascon, 70. 

Tarisse ( D. Grégoire ) permet 
d'abattre une nande partie de 
r^glise de Sunl-Waadrille, 
38. 

— Rétracte bientèt cette per- 
mission, 3g. 

Terme sculpté d'une façon bi- 
larre, lîA. 

Teirasson (J.-H.-L. ) , dessina- 
teur el graveur, aS. 

Teutsinde , 9* abbé de Foole- 
nelie, 80, i43. 

— Dépouille ion monaitire de 
ses propriétés, i4i. 

Théodoric, fils de CbildéHc, 
dernier roi mérovingien, meurt 
à Fontenelie, 10. 

Thierry, ou Théodoric [le roi), 
doaae l'île de Belcinac à saint 



Gond 



Tombeau! (anciens] inconnus , 

Tour, ou pyramide (première) 
de Saint-Wandrille, 

— Construite, ig. 

— Sa description, 35. 

— Sacbute, 34. 

— Dégâts effroyables occasio- 
nés par cet événement, 35. 

— Dernière tour ou d6me qui 
la remplaçait, 4^- 

— Sa descripliOD, 46- 
Trasare (saint], |Q° abbé deFoD- 

teaeile, i44' 
Triclinium, a qui comparé , 49- 
Tritus, moiue de Foateuelle , 



e de Fon- 



Taisnes (dom de\ cité, ivj. 
Valmont (bourg de], 163. 

— Cbâteau de, 163. 

— Abbajede, i63. 

— Ses torabeaui, 164. 
Vaugirault (GUles de], 69» abbé 

de Fonteuelle, i54. 
Ver (M. le marquis le], cbeva- 
lier de Saiat-Louis , membre 
de la commission des anti- 
quaires de la Seine-Inférieure, 
36. 
— Cité, 143, i58, i65. 



Victrice (st), évêque de Rouen, 
fonde l'église de S»int-Ger- 
vais, n. 

Vieille (Guillaume la), prieur de 
Saint -Wandrillc, 18. 

— Fait peindre les saints envi- 
ronaant le cbteur de l'église, 
81. 

Vien, peintre, laS. 
Vin dOrléans, 96. 
Vilraui peints de Péglise de 
Saint-Wandrille, 4a, 43. 

— du cloître, jio. 
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— Darirecloira,.li3. Vitra ve , cit^, 48. 

— Admirables vitrai du grand Vovige> liturgiques deLcBrun 
Promenoir, 11^. dei Marettei, àlÀ», 10. 

VitraiiideSaiiite-GertTiide,i77. 



Wandrille (uiDt), abbé de FoD- WidoUïc.on GuyU, i4>abb« 

teuelte, i, tSg. de FooteDelle, i44- 

>^ Son oiigine, 4' Wtld (H.) , desiinatear anglai), 

— Sa vocation, 4. 37. 

~ Il fonde r>bbaye, 5. WiUemin (M. N.-X.) , artiste et 

— Sa sépulture, 6. antiquaire, ni. 

■~ Sa translation, -]. Wisle, première abbeSK de £a- 

WandoD (saint), ti< abbi de ^wm , 145. 
FoDleoelle, 75, i43. 



• Xenodochium, ce que c'esl,i^o. 
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ERRATA. 



Page xz, ligne i3*, ou nous le voyons s'élancer , lisez: 

oa nous les voyons. 
Page XXII y lignes 3* et 4* , restés à peu près , ajoutez : %. 

intacts. 
Page 35 , ligne i** de la note, indique évidemment, lisez : 

semblerait indiquer. 
Page 4^, ligne i** de la note, la couverture, lisez : la 

couverture. 
Page i3o , ligne i3* de la note, de prévoir, lisez : de 

prévenir. ' 

Page 134; ligne 9*, quinzième planche , lisez : onzième 

planche. 
Page i4i 9 ligne 10* , à Fontanelle , /iVez .- à Fontenelle. 
Page i5i , ligne 1^*, De An tomno , Zii^z ; De Automno. 
Page 167 , ligne dernière , A. Duchesne , lisez : A. De la 

Roque. 
Page 168, ligne 8", André Duchesne , lisez : André De 

la Roque. 
Page 192, dernier article de la 2* colonne, Guillaume 

de Suisse , lisez : Guillaume de Suille. 
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Miseratione divina Petrus Albanensis episcopus, et Wilielmus eadem 
miseratione Sancti Eustachii diaconus cardinalis, uDiversis présentes 
litteras inspecturis, salutem in Domino. Notum facimus vobis quod 
magister Reginaldus, procurator et syndicus abbatis et conventus 
monasterii Sancti Wandrigisilii, Bothomagensis diocesis, pro ipsis 
abbate et conventu, ex parte una, et Johannes dictus Presbiter, nuncius 
et procurator flugonis Rubei, Parmensis canonici, domini pape nepotis 
et capellani et persone ecciesie de Exciefeid, Eboracensis diocesis, pro 
ipso Hugone, ex parte altéra, ante celebrationem contractas locationis 
dicte ecciesie faciende per ipsum Johannem syndico memorato pro 
abbate et conventu predictis, in nostra presentia constituti taliter ad 
invicem convenerunt quod ipsi abbas et conventus recipere debeant, 
si habere poterunt, centum triginta marchas sterlingorum quas dictus 
Hugo vel ejus procurator pro eo recepturus est apud dictam ecclesiam 
de Exclefeld de proventibus anni preteriti^ et portare sub periculo suo 
et monasterii sui Lundoniam, et dare ipsas ibidem procuratori ejusdem, 
et eidem mutuare de suis pro capellano prefato viginti quinque 
marchas sterlingorum pro solutione quibusdam mercatoribus ipsius 
Hugonis nomine facienda, que viginti quinque marche, facta locatione 
predicta, in sortem prime solutionis de ducentis quinque marehis 
faciende per ipsos abbatem et conventum capellano predicto vel ejus 
procuratori debeant computari; et quod priori et conventui de Bertona, 
qui a predicto Johanne prefatam ecclesiam ad firmam receperant, 
expensas omnes légitimas factas per ipsos ab octavo Pasche resurrec- 
tionis proxime preterito, pro colligendis proventibus ipsius ecciesie et 
aliis serviciis factis ipsi ecciesie per eosdeni^ et decem marchas sterlin- 
gorum datas eidem per eos pro servicio locationis predicte, antequam 
possèssionem recipiant, sine difficultate aliqua restituant universas, 
renunciando omni juri canonico et civili, communi et speciali, quibus 
de facto vel de jure per se vel per summissam personam venire pos- 
sent contra conventionem predîctam. In cujus rei testîmonium, 
présentes litteras, ad instanciam procuratorum, fecimus nostrorum 
sigillorum munimine roborari. Datum Lugduni, pridie idus Octobris, 
anno Domini M** CC' XL» sexto, pontiflcatus domini Innocentii pape 
quarti anno quarto. 
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